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Lyon, lç 21 Septembre

Il n'y a pas fort longtemps qu'un
tournai bonapartiste, ouvrant le feu sur
{% alliés du centre droit, racontait une
anecdote remontant aux tristes jours de
h Commune de Paris, et dans laquelle ;
\U princes d'Orléans jouaient un rôle .
peu brillant. D'après le récit auquel
Sous faisons allusion, un des conseillers
des orinces serait allé trouver ceux-ci a ,
Versailles et leur aurait tenu a peu près -,
ce langage : « Jamais ne se présentera i
-une occasion meilleure; allez résolu-
ment vous placer aux côtés du mare- <
chai de Mac-Mahon, et combattre au
premier rang des défenseurs de l'ordre : ]
la France est à vous ! » 3

11 existe, on le sait, nombre de gens <
parfaitement sincères, très-honnêtes, ]
très-convaincus qui n'ont pu se faire <
encore à cette idée que la France n'est <
à personne, qu'elle s appartient à elle- (
même et qu'on ne saurait invoquer, (
contre elle, aucun droit antérieur ou su- ]
périeur à sa volonté. En ce moment mê-
me, le fait n'est plus douteux, de nou- j
velles négociations sont engagées à (
Frohsdorff, et MM. de Larcy, Merveil- 1
leux-Duvignaux et de Sugny ont accepté 1
lamissiori d'annoncer à M. le comte de c
Chambord' que, désormais, la France, j
esta. lui. . j

Toutefôis,il faut le reconnaître,la mis- e
sion extraordinaire envoyée au préten- A
dant aura à surmonter des difficultés i
assez graves, pour inquiéter les parti- j
sans d'une restauration monarchique et 1
pour semer entre eux la division, j

L'abdication des princes d'Orléans a
n'a point entraîné, en effet, celle des t
parlementaires du centre droit, et c'est, «
en somme, à une mise- en demeure
qu'obéissent les délégués du parti légi- 1
timiste. il suffit, pour en être convaincu, a
de se reporter à certains incidents, sur v
lesquels nous avons récemment appelé c
l'attention de nos lecteurs. ia

L'espèce de trêve convenue entre les c
organes des deux groupes les plus im-
portants de la droite parlementaire n'a fi
point empêché les journaux légitimis- I
les de poursuivre leurs démonstrations q
théoriques, et d'affirmer à nouveau le t
droit indiscutable du prétendant. Il d
semble même qu'ils aient apporté, ces
derniers jours, une complaisance plus 1
grande à réconcilier — dans leurs co-
lonnes — le droit divin et le droit hu-
main, le syllabus et la société mo-
derne, la nation et « le roi », pour tout
dire en un mot.

Tant de bonne volonté ne pouvait
qu'accroître les défiances des « parle-
mentaires », et puisque on paraissait si d

bien disposé à s'entendre, ils ont nette- v

meut demandé qu'on s'e ntendît tout de ,(
suite, déclarant que, si des explications ;(
précises n'étaient données prochaine- S(
ment sur les vues et les dispositions
du prétendant, les chefs « du centre
droit reprendraient toute leur liberté
d'action. »

C'est donc bien, ainsi que nous le 1(

disions plus haut, une véritable som- ^
dation que MM., de Larcy et consorts g
sont allés signifier à Frohsdorff. Le f
Français, d'un ton doucereux, le laisse Fl
suffisamment entendre, et la Liberté, s,
lui a moins de ménagements à garder ti
lue son officieux confrère, dit expressé- 1'
dent ce matin : ti

La crise touche à sa fia ; il ne s'agit plus
nfv

fnmi
 <lue de savoir définitivement si ,,

foi a f direcl* de la maison de France entend j
PJ. j.,? 'a conservation du drapeau blanc la "
condition sine qua non de son événement au
roae 0U s'il consentirai contraire, à mainte- f

a

nir le drapeau tricolore et à accepterune charte â
constitutionnelle préparée par la Chambre, tji
En tous cas, nous croyons savoir que ven- ji
dredi prochain, à moi-os de retard impossible p
à prévoir, la question sera définitivement ré- d

L soîue. Nous croyons savoir même que, dans
* le cas oii le comte de Chambord n'accepterait a
s pas de maintenir les couleurs nationales, un c
. certain nombre de hauts personnages qui lui n
[ sent attachés reprendraient leur liberté d'ac- n
[ lion.
' En ce cas, deux combinaisons seraient en
; présence : H
1 L'une — bien hasardée selon nous — aurait n
• pour effet d'élever le maréchal de Mac-Mahon v
i à la dignité de lieutenant général... du
, royaume ; p

L'autre consisterait à proroger les pouvoirs ti
, du maréchal et de la Chambre jusqu'en 1877.. ti

La Zt&erfe' ajoute qu'elle examinera P
prochainement ces deux hypothèses.
La première est nouvelle, en effet, et
suppose, d'ailleurs, que la m ajorité aura „
préalablement voté le rétablissement ,{
de la monarchie. Mais, en admettant d
cette éventualité, il ne pourrait être ti
question, dans la pensée des meneurs
du. centre droit, que d'une monarchie c<
parlementaire. 1(

Or, le prétendant orléaniste ne compte ^
plus. Où donc trouver le porte-sceptre ^
que cherchent les royalistesfde gauche? '
Est-ce à Chantilly? Est-ce à Chislehurst ? ^
A cette dernière supposition, ils se ré-
crieront sans doute. Ils auront tort : si ai

. jamais le retour d'un régime détesté v;
pouvait être remis en question, la faute t'-
en serait à ceux qui, sans souci des °J
vœux manifestes du pays, tenteraient Y

un coup de main — ou un coup de ma-
jorité — contre la république, et, par &l
leurs actes plus sûrement que par leurs p
paroles, par les nouveaux désastres qu'ils tii
auraient provoqués, auraient dit, à leur et
tour, aux impérialistes , ce mot impie :
« La France est à vous! »

Au surplus , s'il faut en croire da ra
France, les nouvelles de Frohsdorff la
annoncent l'insuccès des efforts qui j«
viennent d'être tentés auprès de M. le
comte de Ghambord, pour l'amener à a5
un compromis constitutionnel et à des 't.
concessions sur la question du drapeau. a

Henri V aura'i t encore une fois déclaré â
formellement « que son manifeste de 2«
1871 devait être considéré comme l'uni-
que programme compatible avec le sen- de
timent de sa dignité et les inspirations la
de sa conscience. » £a

Nous allons donc voir prochainement
les « parlementaires » à l'œuvre. pc

x .ai
to

INFORMATION POLITIQUES »*
Les nouvelles de la fusion que nous avons m

données hier, d'après la Correspondance uni- de
verselle, se confirment.' ec

Le comte de Chambord a dû recevoir hier
les délégués du parti légitimiste, et avant
jeudi, celte entrevue décisive aura produit une pc.
solution.

Nous attendons avec confiance. au
— au

On lit dans la France : ce
« En donnant, avant-hier, la nouvelle d'une

lettre que M. le comte de Chambord aurait m
adressée à Mgr G-uibert, à l'occasion de son pg
dernier mandement , nous savions toute la au
gravité du fait que nous annoncions. Aussi ne
i'avons-aous avancé que sur la foi d'un cor- va
respondant dont la sûreté et la loyauté nous se
sont connues, et, jusqu'à preuve officielle con- l'a
traire , nous avons tout lieu de maintenir Oi
l'exactitude de l'information qu'ii nous a pc
transmise. ri:

« VAgence Havas, à la vérité, nous oppose
un démentianonyme recueilli, dit-elle, « dans n'
les cercles légitimistes. » Mais il nous suffira si
de constater que ce démenti n'a reçujusqu'iei, l'j
aucune sanction publique, de la part des or- le
ganes autorisés de la légitimité. Le silence se
absolu que gardent l'Univers, P Union, le Mon- \\

de et la Gazette de France indique," au con-
traire, fort clairement que ces journaux ont
jugé nécessaire de se renseigner, avant de se
prononcer, sur l'existeuce ou la non-existence
de la lettré royale.

« Nous attendrons donc une déclaration
autre que la note de l'Agence ïlavas, pour re-
connaître que nous, avons été induits en er-
reur, prêts, d'ailleurs, à en exprimer loyale-
ment nos' regrets, si tel était le fait. »

I! est questioa d'une circulaire de M. le mi-
nistre de l'intérieur aux préfets des départe-
ments dont les électeurs viennent d'être con-
voqués.

Ce document aurait pour but de rappeler les
prescriptions qui règlent la conduite desfonc-
tionnaires pendant la période électorale, par-
ticulièrement au point de vue des réunions
publiques.

On lit dans le Times de New-York :
« Le département da trésor a été informé

que le gouvernement français va bientôt pren-
dre dés mesures pour faire révoquer l'arrêta
du président relatif aux droits différentiels en-
tre les Etats-Unis et la France.

« La loi française du 30 janvier 1872, qui
contraignit le président (Jrant à promulguer
l'ordre en question, a été abrogée par lo gou-
vernement français. Mais l'abrogation a été
suspendue jusqu'au 1er octobre, en vue de
donner le temps suffisant à l'action diplomati-
que nécessaire pour la révocation de l'ordre de
représailles.

" La surtaxe de pavillon a été très-onéreuse
au commerce français, pour lequel elle équi-
valait à des droits prohibitifs. Les navires
français allant de l'Amérique du Sud en Fran-
ce ne pouvaient , plus prendre de fret à New-
York depuis la promuigation de cet ordre.

« On pense que M. le marquis deNoaiiles
va immédiatement prendre das mesures pour
assurer la révocation de cet ordre à partir du
Ier octobre, maintenant que la loi différen-
tielle française qui avait provoqué cet ordre a
été rappelée. »

La Politica a reçu une lettre de CaYthagène
racontant que le 14 septembre on a entendu
la canonnade et la fusillade depuis minuit
jusqu'à une heure.

Le 15 septembre, une corvette française
ayant envoyé une chaloupe avec 18 hommes
à Escombréras pour chercher des vivres, et
l'éqnipage de la chaloupe n'ayant pas répondu
au qui vive! à la sortie du port, un des fortins
a tiré sur elle, tuant un matelot et en blessant '
deux. i

Le commandait français voulait bombar-
der la ville, mais il y a renoncé à la suite de i
la satisfaction que lui a dormes la junte de
salut public.

Le matelot mort a été enterré en grande •
pompe : trente matelots du gouvernement, les
autorités de Çarthagène, le consul français,
tous les Français résidant à Carthagèaê, le '.
régiment d'Héria, un bataillon de marins et.
deux bataillons de volontaires assistaient à
l'enterrement.

La chancellerie fédérale de l'empire d'Aile- .
magne a présenté au conseil fédéral m projet
de loi concernant le rétablissement du divorce
en Alsace-Lorraine.

Le voyage du roi d'Italie irrite au dernier
point les ultraraontains d'Autriche.
-Le Tagblatt, de Vienne, avait le premier

annoncé que l'empereur d'Allemagne rendrait
au roi Victor-Emmanuel à Rome la visite que
ce souverain va lui faire à Berlin.

Cette nouvelle a tellement exaspéré les ultra-
montains , qu'un journal hongrois de ce
parti, le Magyar-Allam, a fait appel direct
au régicide.

« L'aigle prussienne, s'est écrié cette feuille,
va à Rome ! L'empereur Guillaume osera donc
souiller ce sol classique déjà déshonoré par
l'aventurier, son confrère. Il se trouvera bien
Orsini pour avoir soin de pareils visiteurs ; ou
peut-être le feu du ciel fouclroiera-t-il le Qui- .
rinal. »

Du reste, ni les Orsini, ni la foudre du ciel
n'empêcheraient l'empereur Guillaume de vi-
siter la ville éternelle. On mande de Berlin à
VIndépendance belge que ce voyage, dont par-
lent les journaux, sera probablement décon-
seillé par les médecins de l'empereur, malgré
l'excellente santé dont il jouit actuellement.

Le gouvernement autrichien paraît s'être
t ému de l'entreprise projetée en guisede proies-
e tatioû, contre l'accueil que le roi d'Italie reçoit
e en ce moment, à Vienne.

La police a fait arracher les affiches par les-
ii quelles i'archiconfrérie de Saint-Michel annon-
- çait la cérémonie religieuse en mémoire des
- soldats tués au service tenaporel du pape.

Les Feuilles hessoises annoncent que les
agnats de Hesse se sont définitivement arran-
gés avec la Prusse.

Le prince Frédéric-Charles a reconnu l'aa-*
nexion et renoncé à ses droits et aux biens de
sa maison.

La Prusse paiera, après la mort de l'électeur,
" une rente annuelle de 202,000 thalers.

s
On mande de Téhéran que deux causes prin-

cipales ont contribué à ia chute du grand-
vizir.

5 Pendant son voyage en Europe, le shah avait
- .déjà adressé des reproches assez vifs au grand-
5 visir et HB lui avait pas caché son étonneciiétit^
- de ce que la presse se trouvait a un degré si

prononcé d'infériorité en face des autres Etats.
i Nazr-ed hin est convaincu que grâce à sa po-
r sition géographique et à ses immenses res-
- sources, la Perse peut devenir un empire flo-
5 rissant, et i) attribue, paraît-il, à la mauvaise
î administration du grand- vizir cette infériorité
 de la Perse, qui blesse tant son orgueil. Aussi
i avait-il l'intention de renvoyer le grand-vizir

lors même que celui-ci n'aurait pas cru pru-
i dent de donner sa démission.

La seconde cause est la concession Reuter,
3 Cette concession a été négociée, depuis deux
- ans, entre le grand-vizir et le baron Reuter.
• Mais en Europe, on aurait fait comprendre

au shah, qu'une telle concession, qui livrait
i tout le pays à un seul homme, était désastreu-
* se pour la Perse et que l'entreprise du' conces-
i sionnaire était trop, vaste pour être sérieuse
 et pour-doauer d'heureux résultats. Nazr-ed
i Dia aurait appris aussi que le grand-vizir ne

s'était pas fait scrupule d'accepter des pots-de-
vin dans plusieurs capitales de l'Europe et no- -

, tamment â Londres.
[ Depuis longtemps d'ailleurs, la chute du

grand-vizir était probable. Un fort parti s'é-
tait formé contre lui à l'a- cour.

î ~~ «^ai~ ~~™... «.,.
I

, M. le préfet du Rhône vient d'inter-
; dire toute manifestation politique quel-

conque, jusqu'à nouvel ordre, dans l'é-
 tendue de d'agglomération lyonnaise. :
! Ge nouvel arrêté nous a surpris. Ce
! n'est pas assurément que nous ayons

jamais soupçonné M. Dueros d'aucune
î tendresse pour, les manifestations poli-

tiques ou autres. Mais nous n'avons
! pas tout d'abord compris' quelles

étaient les agitations que M. le préfet
L avait voulu prévenir. Nous avons dou-

blé sans accident le 4 septembre, ce
cap des Tempêtes; le 15 août n'a été .

; fêté que par une assension de M. Poi-
; tevin ; laérouaute, il est vrai, est parti!
 avec cinq ballons mariés, lesquels, au

moment de la descente, se sont hrus-
. quement séparés et l'ont laissé tomber

avec une précipitation, regrettable. Des
 esprits chagrins auraient pu voir là
i une allusion à la fusion, mais cette
i manifestation a passé au-dessus de nos

têtes sans que l'administration ait son-
; gé^à l'arrêter. Les processions ont de-
. puis longtemps rentré leurs bannières;

les pèlerinages louchent à leur terme,
et la lumière n'est pas encore faite sur

 ces châteaux de canuts, dont a parlé
: le correspondant du Paris-Journal.
i M. Dueros est cependant un préfet
1 qui ne fait rien au hasard ; s'il a mter-
" dit les manifestations politiques, c'est
, évidemment qu'il s'en prépare de me-

naçantes. Nous avons consulté notre al-
[ manach avec épouvante, honteux d'i-
. gnorer les dangers qui nous entouraient.
. Nous n'avons aperçu d'abord aucune date
\ à laquelle on pût prêter la moindre si-

gnification politique. Un de nos amis,

qui lit la Décentralisation , nous a ap-
pris enfin que le ;29 septembre était
l'anniversaire da la naissance ducomte
de Chambord. Serait-ce "donc' pour em-
pêcher les légitimistes ardents de notre
ville de célébrer cette fête' pàrun trop
fastueux étalage de drapeaux blancs,
que M. le préfet du Rhône a pris son
arrêté du 19 septembre ?

Avis à messieurs les royalistes. Qu'ils
se tiennent sur leurs gardes ! M. Dueros

« veille !

Il nous arrive rarement de nous trou-
ver d'accord avec le Journal de Paris.
II. suit une ligne politique qui_ n'est
point la nôtre, bien au ' contraire ; il
professe, sur la souveraineté de l'Assem-
blée, des théories qui nous paraissent
plus que risquées. Sa ferveur pour la

~ ijnonarchie, est-ce bien ferveur ..qu'il
faut dire ? le fait même parfois sortir
des limites où s'arrête le sérieux et où
commence la fantaisie. Sa désinvolture
enfin faite en vue de plaire, et qui doit
être appréciée en certain' lieu, nous
laisse en général assez froids. Nous
aimerions mieux moins de grâces et
plus de bonnes raisons. Il lui serait
pourtant si facile de trouver de bonnes
raisons ainsi qu'il vient de le prouver
aujourd'hui même,, sans pour cela per-
dre de sa grâce !

Dans un article qui nous semble
excellent de tous points, il prend, à tâ-
che de dévoiler les petites manœuvres
des impérialistes et fait, d'une main lé-
gère tomber le masque dont, se couvre
d'habitude certain journal dévoué au
parti du jeune élève de Woohvich.

\\ Le coup est porté de main de maître.
L'on en rira, mais ce n'est pas au Cons-
titutionnel que se trouveront les
rieurs.

Ge journal, nul ne l'ignore, a pris de- ,
puis longtemps une allure douteuse et
embarrassée, qui ne laissait pas d'intri-
guer un peu.

Gomme il n'a point cessé d'avoir,dans
ia presse, quelque importance et qu'il
pouvait être pour le parti. où il se serait
rangé un appoint d'un certain poids,
c'était à quh* parmi les -monarchistes de
toute couleur et de tout drapeau, le pres-
serait de répondre sur ses intentions et
sur ses idées. — Le Constitutionnel
peut être mystérieux, mais il est poli. —
A toutes 'les questions, \ il répondait :
Conservateur. — Cela est fort, bien, re-
prenait alors la Gazette de France,
mais qui êtes-vous? — Conservateur. —
Al 'Union, à Y Univers, au Français,
au Journal de Paris même, croyons-
nous, qui le sollicitaient, le pressaient,
le poussaient , il répondait invariable-
ment : — Conservateur. Impossible
d'en tirer davantage. Cela devait finir
par lasser et, dans un moment d'impa-
tience, le Journal de. Parts a frappé' le
sphinx et trouvé le mot de l'énigme : le
Constitutionnel est bonapartiste.

Il demande la prorogation, non pour
établir définitivement ' la république,
mais pour maintenir le provisoire jus-
qu'au moment où son jeune élève aura
atteint un âge présentable. Le Jour-
nal de Paris, lui, qui pour d'autres
raisons ne veut pas du provisoire, et
qui est encore dans la première joie de
sa découverte, raille sans pitié ce jour-
nal plein de mystères et dont 'il a
trouvé le secret.

« Le Constitutionnel a tort, dit-il,
« de né pas déployer hardiment son
« drapeau. Il faut-toujours avoir le cou-
« rage de son opinion.

« Quant au fond de la question, voici
« notre avis. Les bonapartistes oublient

« trop que la France est dans un état
« de marasme qu'il faut faire cesser
« sans délai. C'est le sentiment, géné-
« rai; et ils le heurtent profondément,
« qu'ils ne s'y trompent . point, lors-
« qu'ils parlent de prolonger le provi-
« soire. Les affaires ne reprendront,
« les républicains eux-mêmes le recon-
« naissent, que le jour où nous aurons
« un régime définitif. Les intérêts ne
« seront rassurés que le jour où l'As-
« semblée nationale nous aura donné
« un gouvernement. Que les bonapar-
« tistes, en tant que bonapartistes, ne
« soient pas pressés, nous, le compre-
« nons fort bien; qu'ils prêtèrent atten-
« dre, pour les raisons- données plus
« haut, nous, n'en sommes point sur-
«pris: mais il faut alors qu'ilsrenon-
« cent en même temps' à se dire con-
« servateurs. Les vrais conservateurs en
« ce moment sont ceux qui n'hésitent
« pas à sacrifier leurs préférences dy-
« nastiques à l'intérêt supérieur du
« pays. »

Voilà bien, mise à jour et de main de
maître, la vraie tactique du parti bona-
partiste, et nous félicitons, pour notre
part, le Journal de Paris, sur sa clair-
voyance; S'il se montre sans pitié, nous
ne saurions l'en blâmer/ pas plus que
nous apitoyer sur sa victime.

En un mot, le Journal de Paris a
fait aujourd'hui œuvre excellente et a
parlé d'or. .Rien à reprendre sur le ta-
bleau qu'il présente de la situation, et
nous sommes tout à fait de son avis
quand il dit que « les vrais conserva-
teurs en ce moment sont ceux qui n'hé-
sitent pas à sacrifier leurs préférences
dynastiques à l'intérêt supérieur du
pays. »

Cela nous plaît de le voir enfin con-*
venir que ce sont les compétitions mo-*
narchiques et ces énervantes intrigues
des entrepreneurs de restauration, qui
jettent l'inquiétude dans les esprits et
dans les affaires. Il dit en très bons ter-
mes ce que nous n'avons jamais cessé
de dire nous-mêmes, et il conviendra
volontiers avec nous que le jour où le
régime sous lequel nous vivons serait
définitivement établi, cet « état de ma-
rasme » dont il parle cesserait comme
par enchantement,

Ajoutons un renseignement à notre
article d'hier sur les nouveaux tarifs
« dits réduits » appliqués au transport,
des céréales.

Ces tarifs ont été proposés 'par les
compagnies de chemins de fer, et adop-
tés sur le rapport de M. de Franque-
ville, directeur général des ponts et
chaussées et des chemins de fer.

Il faut dire aussi que c'est au minis-
tre des travaux publies,. M. Deseilligny,"
que revient la responsabilité des tarifs en
question, et non pas à M. de là Bouille*
rie, ministre de l'agriculture et du com-
merce, auquel une erreur de plume
nous les a fait attribuer hier.

C'est bien sur la proposition de M. le
ministre de l'agriculture que le mode
le plus propre à faciliter le transport
des céréales a été mis à. l'étude ; mais
ce dernier n'a eu à s'occuper directe-
ment que de l'abrogation des surtaxes
d'entrepôt et de pavillon, les chemins
de fer étant du ressort de son collègue
des travaux publics.

. Ce déplacement des responsabilités ne
change d'ailleurs rien aux faits que nous,
avons exposés hier dans notre article,

F
SU[LLErTGN DU JOURNAL Dî? LYON
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CAUSERIE LYONNAISE

A Propos du voyage à Lyon de M. Janssen,
q D'f ^a c°aférence pour le congrès scientifl-
hur'nJi / eu i'oMgeance de demander au
^lail w yon s*il pourrait donner quelques
W?r. t •graphllïnes sur l'astronome qui
Wai sl

n
d,gQemeùt l'honneur de la science

Wwî' es rJétails seroBt peut-être d'autant
uMmr -ressants 1ue le Dictionnaire des con-

[atns, par un oubli vraiment inconceva-
;'v mentionne pas même le nom de M.

«ntïLB- ÎNT°S renseignements sont du reste
cernent inédits.

ejC|J J
6udra donc biea pour cette fois nous

lyoto? de sortir du cercle des sujets purement
'ais - Gela va faire le chagrin de mon con-

Parle J^Sdunensis qui n'entend pas qu'on
°u«upid"tie chose ciue d<*s Pierres-plan fées
vants o2peiu ' *' va ̂ f@ encore que « les sa-
s°mtjie« repaîjdeni " î ma's comme nous ne
C-U lo HPas du tout savant, nous espérons queJtt

 apposera à l'indulgence.

* '

^oar^fr11 !̂ w rigoureusement l'on doit
r'Jtecte ri ssein) W est petit-fils de l'ar-
?
er

»ièrP m^P^ qui eut a Paris i dans ia
5'été. r> 2! 'f 4U *W siècle une grande no-

ĉhais. qui MtU la maison de Beau-

Bl»m ea danois, signifie « fils de J^nT»

Le père de M. Janssen, qui épousa la fille de
Lemoyne, était Danois et avait embrassé la
carrière de musicien. C'était un instrumentiste
remarquable sur la clarinette. Il a laissé quel-
ques fragments écrits pour cet instrument.

Notre célèbre savant, qui est né en 1824,
n'avait nullement été destiné à la carrière où
il a jeté un si gtand éclat. Ses études s'étaient
strictement bornées aux connaissances qu'exi-
ge la carrière commercial^, et il était chez un
banquier, lorsqu'à vingt-quatre ans, il se mit
en tête de quitter sa pia\;e pour commencer
ses études.

Voilà donc notre, écolier de vingt-quatre
ans qui, rentré dans la maison paternelle, en-
treprend l'étude da latin et du grec, en môme
temps que celle des sciences. -Il achète une
géométrie de Bezout, et il se donne pour tâche
de trouver la démonstratioa par anticipation
de chaque théorème, â mesure qu'il se pré-
sente, sauf à contrôler" sa démonstration par
celle du livre. Il arriva ainsi jusqu'au bout en
inventant toujours la démonstration. Le carré
de l'hypothén'use fut un des théorèmes qui lui
donnèrent !e plus de peine.

Il se fit bientôt recevoir bachelier ès-lettres,
puis, toujours sans maître, il poursuivit ses
études et se fit recevoir successivement ba-
chelier ôs-sciences, licencié ès-sciences ma-
thématiques, et licencié ès-sciences physi-
ques-.

*

De 1857 datent ses explorations lointaines.
A cette époque, il conçut ia pensée d'aller au
Pérou pour y mesurer la déviation de l'équa-
lenr magnétique depuis l'époque (1801 ou
1802, si ma mémoire est fidèle) où Alexandre
de Humbold en avait reconnu la direction.
Tout le monde ne se rappelle pas tout de
suite ce que c'est que Véquateur magnétique.
C'est la courbe qui passe par tous les points de
la terre où, l'aiguille aimantée éiant disposée
de manière à se mouvoir librement dans un
plan vertical, elle demeure horizontale au lieu

de faire un angle avec l'horizon, comme cela
arrive sur tous les autres points de la terre.
Or, cet équateur magnétique est sujet à des
variations, et les points où il coupe i'équateur
terrrestre paraissent animés d'un mouvement
de translation d'orient en occident.C'est la dé-
viation depuis Humboldt que M. Janssen vou-
lait constater.

Mais M. Janssen ne put accomplir son des-
sein. Il tomba gravement malade de la maladie
qui- frappe particulièrement les Européens dans
les contrées équatoriales : l'ictère ou jaunisse,
et dont les conséquences sont ordinairement
une hypertrophie du foie. En 1858, il dut re-
venir en France. Grâce à une constitution bâ-
tie à chaux et à sable, il se remit avec une ex-
trême rapidité. Il a pu depuis exécuter sur le
continent asiatique l'opération qu'il s'était
proposé d'exécuter sur le confinent américain.
Il profita, en 1871, de quelques heures de re-
lâche â Gochin pour y déterminer l'inclinaison
magnétique et il trouva que I'équateur passe
très-près de Cochin. Cette détermination per-
mettra d'assigner son déplacement depuis les
anciennes observations.

En 1860, il se fit recevoir docteur es-scien-
ces physiques. Il choisit pour sujet de sa thèse
l'action des rayons sur les milieux de l'œil,
car, entre temps, il s'était donné le plaisir d'é-
tudier la physiologie. Il démontra que les
milieux transparents de l'œil, par lèurconsti-
tution physique, opèrent là séparation des
rayons lumineux et des rayons calorifiques de
façon à ne retenir que les" premiers. On sait,
en effet, que la lumière solaire se compose de
trois sortes de rayons', que l'on a reconnus et
analysés : les rayons lumineux, les rayons ca-
lorifiques et les rayons chimiques. Si l'œil
absorbait les rayons calorifiques comme les
rayons lumineux, la chaleur exercerait une ac-
tion destructrice de l'œil.

Dans cette découverte, M. Janssen, eut la '

surprise, qui dut lui être assez peu agréable,
de reconnaître qu'il avait eu un devancier :
Sinions. Toutefois à M. Janssen revient l'hon-
neur d'avoir développé et complété l'analyse.
Son mémoire, dans lequel il n'a pas oublié de
rendre justice à Situons, obtint l'honneur ex-
ceptionnel de l'insertion dans les Annales de
physique et de chimie de l'Académie des
Sciences.

*
* *

L'année 1862 fut employée à un travail qui
complète la célèbre découverte, par Kirchoff,
de l'analyse spectrale. Nous avons indiqué
sommairement, à propos de la conférence de
M. Janssen, au mois de décembre 1872,-les
procédés de l'analyse spectrale. Nous n'y re-
viendrons pas. Rappelons seulement que dans
le spectre solaire on constate la présence de
certaines raies, et que les sels métalliques vo-
latilisés dans une flamme fournissent le
moyen de reconnaître la présence du corps
par la coloration qu'elles donnent à certaines
raies du spectre de cette flamme. Rappelons
encore que tous les sels d'un même métal, in-
troduits dans une flamme, produisent cons-
tamment des raies identiques de teinte et de
position, et que les sels d'un autre métal pro-
duisent constamment d'autres raies particuliè-
res à ce métal. Chaque métai a donc ses raies
et ses couleurs, comme en politique chaque
parti à sa cocarde. Seulement, les cocardes
changent et les raies sont éternelles.

Or, on avait remarqué dans le spectre so-
laire la présence de certaines raies quaad le
soleil se levait, lesquelles raies disparaissaient
quand il était au zénith. M. Janssen pensa que
cette disparition tenait seulement à une im-
perfection daos l'analyse, et, en effet, il cons-
tata, par des recherches extrêmement minu-
tieuses, qu'il y avait atténuation considérable,
mais non pas disparition. Il en conclut que
les-raios fixes étaient propres au soleil, mais
que les raies variables tenaient aux* milieux
traversés par le rayon. Ce milieu, c'était l'at-

mosphère dont la couche à traverser est, pour
le rayon solaire, d'autant moins épaisse que le
soleit est plus haut sur l'horizon: •

M. Janssen compléta ses observations sur
ces raies, qu'il isola, et qu'il désigna sous le
nom de telluriques. Il le,s attribua â la vapeur
d'eau.

Mais cette attribution n'avait que la valeur
d'une hypothèse tantque 3otre physicienne
serait pas parvenu à reproduire artificielle-
ment les raies telluriques. Pour cela, if imagina,
en 1864, une singulière expérience.

M. Janssen fut à Genève, et il fit établir,
bien en vue, sur la rive occidentale du fleuve,
à Nyen, un immense bûcher. Pour lui il s'ins-
talla dans le clocher 'de St-Pierre, de Genève.
A l'heure dite, on alluma le bûcher, et M.
Janssen fit l'analyse spectrale de la flamme
dont les rayons lui parvenaient en glissant sur
le lac, c'est-à-dire en t ravei sant une atmosphère
chargée de vapeur d'eau. Selon ses prévisions,
il retrouva dans le spectre de la flamme les
raies telluriques, c'est-à-dire les raies propres
à la vapeur d'eau. La découverte était prou-
vée.

Mais M. Janssen voulut rendre cette vérifi-
cation plus facile et plus complète encore. En
1866, il fit ce qu'on nomme l'expérience de la
Viliette. Il analysa une flamme en faisant passer
le rayon par un tube de quarante mètres plein
de vapeur d'eau. La difficulté était d'empocher
la condensation de la vapeur par le refroidis-
sement, M. Janssen y réussit par une inven-
tion particulière. Il recueillit encore," mais
avec une bien plus grande intensité les raies
telluriques, et <A put constater d'une manière
décisive que la totalité des raies telluriques
du spectre solaire appartient à la vapeur d'eau.

*
* 

M. Janssen est un explorateur intrépide. Il a
fait pour ainsi dire toujours la science sur na-
ture. Aussi peu de savants ont déjà autant sil-
lonné iemoEde. En 1867, il résolut d'aller aux

Açores pour y étudier les phénomènes volcani-
ques.Oan'ignorepasque les Açores sont un pays
de cocagne pour les phénomènes volcaniques.
Leurs tremblements de terre doivent joliment
se moquer de ces tremblements déterre léni-
lifs et anodins auxquels les habitants de la
Drômeet de l'Ardèche ont la bonté de prêter
attention. Souvent, à la suite de ces convul-
sions il sort du sein de la mer des groupes de
rochers qui forment de petits ilôts, mais qui
disparaissent communément après quelques
jours. Le volcan de l'île Saint-Georges qui se
forma tout à coup en 1808 au milieu des
champs cultivés est demeuré célèbre dans les
fastes des volcans.

Là, M. Janssen, le premier, appliqua à la
flamme des volcans les procédés de l'analyse
spectrale. Nous le retrouvons en 1868à l'érup-
tion du volcan sous-marin du G-iorgids, dans
la baie de Santorin, éruption dont M. Vogt
nous a raconté en termes saisissants les dra-
matiques circonstances. Là, comme aux Aço-
res, il reconnut que "la flamme volcanique se
compose principalement d'hydrogène car-
boné. C'est le gaz des fontaines ardentes dont
quelques-unes brûlent depuis des milliers
d'années Ceux du mont Chimère,sur les côtes
de l'Asie mineure, cités par Pline, ont été re-
connus en 1811 par le capitaine Beaufort,
C'est encore le gaz des galeries de, houilles ou
grisou dont l'inflammation cause si souvent
o> terribles accidents. Il entre aussi pour une
grande quantité dans le gaz d'éclairage.

On a de la peine à suivre notre savant dans
ses pérégrinations. 1867 le retrouve àTrani,
dans l'ancien royaume de Naples,-sur l'Adria-
tique, où il va cette fois comme missionnaire
du bureau des longitudes pour l'étude de
i'éclipse annulaire du 6 mars. Il y fait la pre-
mière application de l'analyse spectrale à une
éclipse.

C'est de 1868 que date sa grande découverte
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L'ÉTAT DE GUERRIS

Malgré les explications échangées entre M.
Beulé, ministre de l'intérieur, et différents
membres de l'Assemblée nationale , au sujet
des départements qui se trouvent légalement
en état de siège, l'incertitude n'en subsiste
pas moins dans les meilleurs esprits. Désireux
de la faire cesser en ce qui le concerne, M. !e
ministre de la guerre s'est empressé de faire
dresser la liste suivante des départements qui
ont été successivement déclarés en état de
guerre, avec l'indication exacte du jour où des
pouvoirs extraordinaires ont été conférés par
suite à l'autorité militaire :

Aisne 23 août 1870.
Ardennes 13 août 1870.
Aube 17 août 1870.
Bas-Rhin 19 juillet 1870.
Cher 1er octobre 1870.
Doubs 5 octobre 1870.
Côte-d'Or 17 août 1870.
Eure 13 septembre 1870.
Eure-et-Loire 15 septembre 1870.
Haute-Marne 13 août 1870 -

Haut-Rhin ' 19 juillet 1870.
Haute-Saône 11 août 1870.
Jura 15 octobre 1870.
Indre-et-Loire... 1er octobre 1870.
Loiret 15 septembre 1870.
Loir-et-Cher 1er octobre 1870.
Marne 13 août 1870.
Meurthe 6 août 1870.
Meuse 6 août 1870.
Moselle.. 19 juillet 1870.
Oise 24 août 1870.
Orne 19 septembre 1870.
Pas-de-Calais 9 septembre 1870.
Saône-et-Loire... 21 octobre 1870.
Sarthe 1er octobre 1870.
Seine 30 août 1870.
Seine-et-Marne... 24 août 1870.
Seine-Mérieure.. 13 septembre 1870.
Seine-et-Oise 5 septembre 1870.
Somme 26 août 1870.
Vosges 6 août 1870.
Yonne 22 août 1870.
Ain 29 octobre 1870.
Allier 28 novembre 1870.
Creuse 12 janvier 1871 .
Calvados 1er octobre 1870.
Deux-Sèvres 47 décembre 1870.
Haute-Vienne 12 janvier 1871.
Ille-et-Vilaine 12 janvier 1871.
Indre 10 octobre 1870.
Isère 31 janvier 1871 .
Loire-Inférieure.. 12 janvier 1871.
Loire 1er décembre 1870.
Maine-et-Loire... 18 octobre 1870.
Manche 12 janvier 1871 .
Mayenne 22 octobre 1870.
Nièvre 10 octobre 1870.
Nord. 26 août 1870.
Rhône 28 novembre 1870.
Vendée 12 janvier 1871.
Vienne 17 décembre 1870.
Il faut distinguer l'état de guerre de l'état

de siège. Dans l'état de guerre, l'autorité mili-
taire prend le pas sur l'autorité civile, qui
n'est pas dépouillée cependant de ses attribu-
tions, mais qui, pour les exercer, doit se con-
certer avec le commandant militaire.

Resterait donc à savoir quels sont, parmi
ces départements, ceux qui sont encore sou-
mis à l'état de siège. On remarquera que dans .
la liste qui précède, i'Yonne est mentionnée
comme ayant été mise en état de siège, et
qu'une dépêche du ministre de l'intérieur a
reconnu, après réclamation du conseil géné-
ral, que l'état de siège était levé dans ce dé-
partement.
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LES ÉLECTEURS INSCRITS EN 4875

Nous avons donné les résultats généraux de
la révision des listes électorales en janvier 1873.
Nous croyons devoir publier aujourd'hui, d'a-
près le Temps, les résultats par département,
tant pour les listes municipales que pour les
listes politiques ; la série des élections partiel-
les qui commence le 12 octobre prochain ,
donne un intérêt particulier à ce tableau. :

ÉLECTEURS ÉLECTEURS
DEPARTEMENTS POLITIQUES MUxNdP.

Ain 104.038 102.929
Aisne ; 152.834 150.717
Allier 108.012 106.693
Alpes (Basses-) 42.832 42.389
Alpes (Hautes-) .... 32 ,469 32 .076
Alpes-Maritimes.... 56.231 55,725
Ardèche. 110.741 110,010
Ardennes 90 ,57.4 89 .589
Ariége 72.503 72.008
Aube 80,891 80.010
Aude 89.337 '87.775
Aveyron 114.98g 113.423
Belfort(territoirede). 15.973 {.5,031
Boaches-du-Rhône . 138,421 137.455.
Calvgdos -127.072 124.400
Cantal 60.907 59,880
Charente 112.069 109.768
Charente-Inférieure, 141.396 139.582
Cher 95.967 94.252
Corrèze 83,440 82.535
Corse 71.176 70.670
Côte-d'Or 115.048 113.75g
Côtes-du-Nord 159.020 156.930
Creuse 75.773 75.108

Dordogne 141.262 138.447
Doubs 81.972 80.772
DrÔme 97.715 96.897 .
Eure 116.844 115.263
Eure-et-Loir 83.130 81.781
Finistère 161.263 159.408
Gard 134.253 132.330
Garonne (Haute).... 141.699 140.720 i
Gers 89.935 88.501 i
Gironde 202.015 198.373 :
Hérault 137.734 135.439
Ille-et-Vileine 154.152 151.469
Indre - 78.140 76.902
Indre-et-Loire 96.677 95.517
Isère 163.191 161.950
Jura 84.610 83.434
Landes 84.659 83.698
Loir-et-Cher 76.382 75.645
Loire 140.173 138.983
Loire Haute) 81.484 81.061
Loire-Inférieure.... 158.852 157.694
Loiret 98.973 97.887
Lot 85.341 84.625
Lot-et-Garonne 104.227 101.853
Lozère 37.945 37.552
Maine-et-Loire 149.114 147.585
Manche 146.243 142.279
Marne 111.725 110.487
Marne (Haute) 76 .299 75 .095
Mayenne 96.666 94.714
Meurthe-et-Moselle. 109.520 105.026
Meuse 87.286 85.915
Morbihan 120.202 119.220
Nièvre 96.109 94.714
Nord 329.963 326.487
Oise 115.070 113.441
Orne ' 116.442 115.349
Pas-de-Galais 204.010 201.392
Puy-de-Dôme 168.667 167.740
Pyrénées (Basses-).. 108.263 106 903
Pyrénées (Hautes-). 65.649 65.012
Pyrénées-Orientales. 53.431 53.079
Rhône 186.757 185.700
Saône (Haute- 90.536 89.334
Saône-et-Loire 168. 915 167.104
Sarthe 131.533 130.121
Savoie 68.613 67.836
Savoie (Haute-).... 73.964 53.348
Seine.... 457.786 450.620
Seine-Inférieure.... 196.404 192.627
Seine-et-Marne.... 99.005 97.364
Seine-et-Oise 145.083 142.330
Sèvres (Deux-) • 99.539 97.142
Somme 162.871 161.529
Tara 109.992 109.082
Tarn-et-Garonne . . . 73.249 72.505
Var 86.880 86.099
Vaucluse.. 82.626 81.814
Vendée 113.193 110.903
Vienne 97.305 91.804
Vienne (Haute-).... 85.261 84.273
Vosges 112.909 110.473
Yonne 111.221 110.210

Totaux... 9.992.329 9.855,703
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Le voyage du roi d'Haiie

Le roi"d'Italie, avec sa suite, a visité, le 19
septembre,. à dix heures, l'exposition univer-

. selle, où il s'est arrêté principalement à la
1 section italienne.

Il a déjeuné à midi avec l'empereur dans le
! pavillon impérial, devant le palais de l'indus-
' trie.

Il a reçu l'après-midi le corps diplomatique
1 et les membres du ministère, cisleithanies.

Au grand dîner de gala quia eu lieu le môme
' jour en l'honneur du foi d'Italie, étaient pré-

sents: l'empereur d'Autriche, tous les archi-
ducs et les archiduchesses, les grands digni-
taires de la couronne et plusieurs personnes de
distinction, parmi lesquelles le colonel fran-
çais Lotte.

L'empereur a porté un toast: « A la santé
du roi d'Italie, notre illustre hôte, notre frère

3 et arni. »
Le roi d'Italie a répondu par un toast sem-

- blable porté à l'empereur et à l'impératrice.
Î Après le dîner il y a eu réception.
rf Le soir, le roi a assisté à la représentation
 du bailet Fantasia, dans la loge privée de l'em-
) pereur, qui s'y trouvait, avec lui. De là les deux

souverains se sont rendus ensemble à la soirée
g donnée parle général comte de Robillant, qui

a été très-animée, et à laquelle étaient invités
• tous les archiducs présents, les ministres, les

) grands dignitaires de la couronne et de nom-
1 breux généraux. Le lendemain matin, grande
3 revue militaire , favorisée par le plus beau
j temps.
; La revue a été splendide ; le roi d'Italie a été

5 reçu dans le 13° régiment, qui portera désor-
3 mais son nom.
3 Les deux cabinets autrichien et italien sont
3 tombés d'accord-pour que l'entrevue des sou*
3 verains ne donnât lieu à aucun échange de dô-
5 corations.
3 MM. Minghetij. et Andrassy ont eu ensem-
1 ble, hier matin, une longue conférence,
1

3
\ ÉCHOS DE PARTOUT
2 ™T' "T
5 Le roi et la reine des Belges doivent passer
3 à Paris dans les premiers jours de la semaine
§ prochaine. Après un séjour de vingt-quatre
0 heures à Paris, Leurs Majestés se rendront à
3 j Biarritz.

* t
* t

Le prince Milan Obrenowitch doit quitter l

aujourd'hui Paris. Le prince regagne ses Etats l

m passant par l'Allemagne.
*

* * i
On s'occupe, dit-on, en ce moment, au mi-

nistère des finances, d'un grand travail des- (

tiné à constater l'état actuel de la fortune mo- (

bilière de la France en actions, obligations de ,
chemins de fer et autres valeurs de circula-
tion.

Cette fortune est approximativement évaluée
à 40 milliards.

* *
Se trouvant ces jours derniers à La Rochelle,

— et non pas à Bordeaux, comme l'ont dit des
journaux qui faisaient pressentir, sa mort, —
M. Leurent, le député du Nord, s'est trouvé
subitement indisposé, et, dans le premier mo-
ment, on put craindre véritablement une at-
taque d'apoplexie.

Depuis les symptômesont perdu de leur
gravité, et, bien que les nouvelles reçues hier
soir soient moins satisfaisantes que celles
d'avant-hier, la position de l'honorable député
ne paraît plus donner d'inquiétude.

+* *
Le propagateur le plus actif de la piscicul-

ture en France, M. Coste, membre de l'Insti-
tut, vient de mourir.

Il était âgé de soixante-quatre ans. Né à
Castries (Hérault) en 1807, il vint étudier à
Paris les sciences naturelles et se voua aussi-
tôt à l'embryogénie, science nouvelle et culti-
vée alors avec succès en Allemagne.

Il reçut une médaille d'or en 1834 pour
ses Recherches sur la génération des mammifè-
res, et p'eu de temps après on. créa pour lui
au collège de France la chaire qu'il occupait
encore.

M. Coste s'était beaucoup occupé de l'art
de multiplier les poissons au moyen d'une
fécondation artificielle, et la pisciculture, dé-
couverte en Allemagne au siècle dernier, n'a
été vraiment mise en pratique que de nos
jours.

Sur les rapports de M. Coste, le gouverne-
ment favorisa cette industrie, et une piscine
modèle créée en 1851, à Huningue, fournit en
deux ans 600,000 saumons ou truites pour
l'ensemencement du Rhône.

C'est M. Coste qui empoissonna les lacs du
bois de Boulogne.

Il avait été nommé, en 1862, inspecteur
général de la pèche pluviale et de la pêche
côtière maritime.

*

Le Paris-Journal annonce que l'on prépare
en ce moment, sous les auspices et par les
soins de Mgr l'archevêque de Paris, un grand
pèlerinage pour Jérusalem, pèlerinage dont
les membres' sont recrutés principalement
dans le clergé et parmi les habitants du fau-
bourg Saint-Germain.

Les pèlerins partiront de Marseille, vers la
mi-octobre, sur un des vapeurs des Message-
ries. Ils s'arrêteront à Alexandrie pendant quel-
ques jours, visiteront les travaux de l'isthme
de Suez, puis se rendront à Jérusalem, où ils
séjourneront pendant une semaine.

De là, visite à Bethléem, à Jéricho, au Jour-
dain, àia mer Morte, au mont formel, à Saint-
Jean -d'Acre, à Plimouth, etc. Le retour se fera
par Smyrne, Athènes, la Sicile, l'Italie et Mar-
seille. Durée totale du voyage : deux mois et
demi tout au plus.

*

Le choléra reste stationnai re en ce moment
à Paris, et les médecins Tant-Mieux en au-
gurent favorablement pour la santé publi-
que.

Les cas de décès signaiés dans (ajournée
d'hier se sont élevés à 29, ceux d'avant-hier
n'étaient que de 27. Ces chiffres sont insigni-
fiants lorsqu'il s'agit d'une population de près
de 2 millions d'habitants.

Néanmoins, le préfet de police fait prendre
par ses agents toutes les mesures nécessaires
pour que les riverains de la voie publique ob-
servent strictement les prescriptions de -son
dernier arrêté.

. D'autre part, à dater d'aujourd'hui, tous les
postes de police sout approvisionnés de chlore
et de phénol, et les agents ont reçu l'ordre
d'en répandre abondamment dans les maisons
où l'on signalera la présence du fléau.

*

Un convoi composé de 60 insurgés condam-
nés à la déportation, pour fait de participation
à l'insurrection de la Commune, pillages et as-
sassinats, a quitté hier la prison des Chantiers
sous bonne escorte. Le convoi est dirigé sur
l'île Saint-Martin-de-Ré, en attendant le pro-
chain départ pour la Nouvelle-Calédonie.

*
* ¥

Les journaux de l'Est racontent que mardi
dernier, deux soldats, déserteurs de l'armée
prussienne, sont arrivés à Verdun. Arrêtés
aussitôt, ces homme?, qui venaient de Meta,
ont été dirigés sur la légion étrangère.

*

On écrit de Jemmapes (Algérie) àla Mahouna
que plusieurs Arabes ont été arrêtés comme
auteurs des incendies qui ont désolé ce pays la
semaine dernière.

Parmi ces inculpés, il en est quatre oui ont
été pris en flagrant délit d'incendie ; deux
zouaves avaient eu' le bon esprit de s'embus-
quer derrière d'épais fourrés, dans les parties

d'une forêt intacte encore de tout coupable at- j
tentât, et ils ont pu saisir sur le fait ces misé- (
râbles incendiaires. r

* C
* * £

Le parti tory vient de perdre un de ses plus £
fougueux partisans à la Chambre des lords, le r
comte de Hardwicke, amiral, décédé à l'âge
de soixante-quatorze ans. t

Il descendait d'une famille d'hommes d'af- (
faires et d'avoués de Douvres. Son bisaïeul r
fut nommé chancelier et pair du royaume sous (
1$ règne de Georges II, et son grand-père ]
occupa également ce poste élevé, mais quel- |
ques jours seulement, parce qu'il fut enlevé ,
par une mort subite. ,

Le fils qui lui succède, lord Royston, siège ,
comme conservateur à la Chambre des commu-
nes et fut contrôleur de la maison royale sous
le ministère tory.

»<» — *

LA FARANDOLE

Voici quelques détails sur la taràndole, la
danse nationale du Midi, dont on a tant parlé
il y a quelques jours :

La farandole !
On dit aussi la farandoule.
Quoique fort en usage dans les départe-

ments pyrénéens, cette danse est d'origine
provençale. Elle était fort pratiquée dans les
départements de Vaucluse , des Bouches-du-
Rhône, du Var.

Pour fêter certaines solennités, à l'opcasion
de baptêmes, de mariages, de retour de fils de
famille sous les drapeaux, on se rassemblait
devant la maison, sur la grande place, et l'on
dansait la farandole.

M. le maire et M. le curé assistaient à la
fête et le plus souvent le prêtre et le magistrat
faisaient partie de cette danse animée. C'était
une aubaine pour les filles à marier. Les ga-
lants s'empressaient de demander la main de
leur Amaryllis pour faire le rondeau, et l'on
sait combien est éloquent et facilement com-
pris le langage de la main! Plus d'une union,
conjugale s'en suivait.

C'était le bon temps.
"La farandole, que nous avons dit être d'ori-

gine provençale, a le mérite de remonter à l'é-
poque mythologique.

Les anciens affirment que Thésée inventa
une danse dans laquelle les danseurs imitaient
les évolutions et les figures observées dans le
ciel lorsque passent les troupes de grues vaya-
geuses. Les descriptions que font les auteurs
s'appliquent d'une manière exacte aux figures
de la farandole, qui fut apportée de l'Asie-Mi-
neure par la colonie de Phocéens qui vint fon-
der Marseille.

Cette danse a donc 2,473 années de droit de
cité. Les Marseillais, gens gais, amateurs de
plaisir, de mouvement et de spectacles, ont
rapidement popularisé ce genre d'exercice
gracieux qui a pris place parmi les divertis-
sements des anciennes provinces romaines et
gauloises, et s'est perpétué jusqu'à notre épo-
que.

Voici le caractère et les évolutions de cette
danse. Elle so compose d'un nombre illimité
de personnes des deux sexes qui se tiennent
par la main ou par des mouchoirs et tournent
dans un immense cercle en poussant des vi-
vats, en chantant, en gambadant et en exécu-
tant des mouvements variés au commande-
ment du directeur ou meneur de la faran-
dole.

Le cercle animé se désunit quelquefois,
alors la farandole est transformée en'une lon-
gue queue interminable de danseurs, puis
cette queue se tord en spirale, elle passe et
repasse sous les arcs formés par les bras, elle
se rejoint, se désunit, s'allonge, se replie, etc.,
jusqu'à ce que, épuisés, haletants, n'en pou-
vant plus, danseurs et danseuses se séparent
pour aller se reposer.

Le mouvement de la farandole est un allegro
à six-huit fortement cadencé.

Les marins des ports de mer de la Méditer-
ranée ia dansent quand ils sont en permission
à terre ; on les voit dans les ports de l'Archi-
pel et de l'Adriatique, entraînant dans la fa-
randole les belles filles du pays, qui accompa-
gnent de chansons et de chants pleins de mé-
lodie les évolutions de cette danse animée.

L'étymologie de là farandole est incertaine.
On dit en provençal : farandolo; en espagnol,
farândula, qui signifie troupe de comédiens
ambulants ; en italien, farandola.

Ajoutons que le fameux cotillon, devenu à
la mode dans les salons et qui termine les soi-
rées dansantes, est une farandole civilisée et
perfectionnée qui, comme ia première, a un
directeur ou meneur, sur les signes, les allu-
res et les faits et gestes duquel se développent
les figures de la danse,

 -acgg*— : ;

LE BALLON DU DAILY ÙRAPHIC

Un numéro récent du Daily Graphie donne
des détails intéressants concernant le ballon
qui a dû quitter New-York pour un voyage
" en Europe ou autre part. * '

il y a en réalité deux ballons 5 le ballon
principal a 318 pieds (1 pied anglais égale
0 m. 304 millièmes) de circonférence, 100
pieds de diamètre, et 110 pieds de hauteur.
L'extrême hauteur de l'appareil, gonflé, sera
de 160 pieds depuis la couronne du ballon

jusqu'à la quille de la nacelle, 4,316 yards
(le yard égale 0 m. 914 millièmes) de toile
non blinchie, connue sous le nom de « India
Orchard », sont entrés dans la fabrication du
grand ballon. La languette a trois pieds de
diamètre ; elle est faite de bois de cèdre espa-
gnol. -

Le réseau, qui a une largeur de 212 mailles,
est fait de corde goudronnée à trois cordons,
connue sous, le nom de marlin ; sa force de
résistance est de 58,300 livres. Cinquante-trois
cordes d'un diamètre de 5,8 pouce et d une
longueur de 90 pieds, rattachent le réseau aux
trois anneaux de bois, cerclés de fer et ayant

1 un diamètre de 14 pouces, qui soutiennent la
nacelle, le bateau de sauvetage et la corde

' traînante, et qui sont de force à. supporter
' la tension prévue quand l'ancre est jetée au
5 moment du débarquement. Vingt-quatre cor-

des d'un pouce de diamètre, et chacune d'une
longueur de 22 pieds, pendent des anneaux ;
le tout formant le cadre pour une nacelle oc-
togone. '

Un cabestan léger en fer est attaché au flanc
de la nacelle, d'où le bateau et la corde pen-

, dan te peuvent être haussés ou abaissés à vo-
4 Ionté.

Une forte corde de manilla, tombant d'une
poulie attachée aux anneaux, traverse la na-
celle et communique de là avec une élingue à
laquelle est fixé le bateau de sauvetage. Ce ba-

Q teau a des compartiments étanches et une

s quille à coulisse, se redresse de lui-même et
est amplement pourvu de rames, de voiles et
de provisions de toute nature. La corde traî-

Q nante, à laquelle Paéronaute peut maintenir

e l'altitude voulue sans avoir recours au lest, a
jt une hauteur de 1,000 pieds. La nacelle, indé-

a pendamment de ce que contient le bateau de
sauvetage, est largement pourvue d'instru-

a ments et de tous les objets nécessaires ; elle

lt est, en outre, construite d'une façon à pouvoir
j,t être démontée par morceaux.

Le ballon plus petit, qui a 40 pieds de hau-

e teur et 34 pieds de diamètre, est attaché aux

a 'anneaux du grand ballon et doit servir pour

(i. essayer les courants supérieurs ou pour ali-

n menter le grand ballon.
La capacité du grand ballon est de 600,000

pieds cubes de gaz ; mais on ne devait le gon-
[. fier que de 400,000 pieds cubes de gaz, dont
4. l'expansion suffirait, à une hauteur d'un mille

et trois quarts, pour remplir le ballon.

ta Le grand ballon est capable de soulever

lt 11,600 livres; le total de son poids est de
ie 7,100 livres ; sans compler les passagers et le

ti lest, ce qui ajouterait environ 4,500 livres.

rs L'appareil entier a coûté 12,000 dollars.
„s On attend avec le plus grand intérêt les pre-
j. mières nouvelles du ballon, qui doivent être

x_ apportées par les pigeons-messagers, et que
ceux qui les recevront sont priés d'adresser à

je l'agent du Daily Graphie , à Londres , 32,
ie Fleetstreet.
at 
se ^^

f mmum k LA MAIN
te Le chroniqueur du Temps est, pour le mo-
té ment, à Etretat, et il y a, comme partout, bien
fit de l'esprit.
ut Allez à Etretat. C'est, dit-il, un centre char-
i- manl d'excursions ; vous y ferez bien des pro-
n- menades intéressantes. Vous y verrez, entre
e- autres curiosités, les calogev, d'anciens ba-
1- teaux cô tiers hors de service que les pêcheurs

recouvrent d'un toit de chaume, et qui ser-
s, vent de magasins à leurs ustensiles de pêche.
1- On m'a assuré que les caloges pouvaient même
is ' servir de logement à quelques déshérités du
et sort ; je songeais pour ma part que ces chau-
le mières marines seraient un excellent moyen
'-, démettre à l'épreuve les malheureux époux
J- qui assiègent les tribunaux de demandes en
nt séparation de corps.

Si, après huit jours de cohabitation obliga-
ro toire dans une caloge, ils n'en sortaient pas

bras dessus bras dessous, le tribunal pourrait
r- dénouer en toute conscience le nœud conju-
m gai ; mais je crois bien que neuf fois sur dix il
i- n'en serait pas réduit à cette fâcheuse extré-
i- mité.
1- C'est un expédient que je soumets à la sa-
i- gacité de nos jurisconsultes.

*

il- M. Leverrier a eu, ces jours derniers, une
»s cruelle journée.

Une famille de provinciaux visitait l'Obser-
à vatoire ; il vint à passer,
i- —Tenez, dit-on au père de famille, voilà
et M. Leverrier, celui qui a découvert une pla-
xi nète.
1- — Oh, ! bonjour, monsieur Levitrier, fit res-
!t pectueusement le chef de la famille.

M. Leverrier s'arrêta.
— Je me souviendrai toute ma vie que j'ai

eu l'honneur d'être présenté à M. Levitrier
reprit le provincial.., Au plaisir de vous re-

,p voir, monsieur Levitrier !
L'indignation avait cloué l'illustre astro-

nome dans l'embrasure d'une fenêtre.
Ce ne fut <m'W bout d'une minute ou'il put

'•* murmurer d'un ton amer ;
;° - Soyez donc célèbre !
3" *

m ' Mercredi soir, à la reprise de Phèdre, on
e causait de la difficulté qu'il y a à commencer

)0 une tragédie.
r. Cette difficulté semble, en effet, avoir par-
ra ticulièrement tourmenté Racine; qu'on en
m juge:

Trois de ces pièces commencent paTo^r*""
Andromaque:

U, puisque je retrouve un ami si fidèle.

Iphigénie :

ti, c'est Agamemnon, c'est ton roi qui t'éveill
Athalie:

ti, je viens dans son temple adorer l'éternel

Deux autres commencent par Quoi/
Alexandre :

uoil vous alfez combattre un roi dont la

Britannicus : isau°8,

uoi! tandis que Néron s'abandonne au somm H

Vraiment le procédé n'est pas varié.
*

Le banquier Z... est un de ces persoan» J
ares qui deviennent millionnaires quanti
ie finissent pas par la cour d'assises

L'autre jour il va rendre visite à un dP
.mis. Celui-ci était absent et le domestinn >f
net purement et simplement à la porte

Lorsque le maître revient, il demande
i. Z... n'est pas venu le voir. Sl

— Pardon, monsieur, répond Joseph m •
e lui ai donné son congé. ' I!ais

— Comment, drôle, tu t'es permis?
— Dame, monsieur m'avait recommanda

aire un grand nettoyage. B 9e

* *
Les artistes d'aujourd'hui, même les déh

,ants, demanderaient volontiers que des S\~
etons tout entiers leur fussent consacrés sr
rent-ils ce que Talma obtint de la nrp«a "
ses débuts, en novembre 1787? ^^i

« Nous parlerons des débuts du jeune mon
sieur Talma, quand il aura paru dans des rrti!"
tenant plus essentiellement au genre de k p
iaédie que ceux qu'il a joués dans VEnhl'i
prodigue et le Père de famille. Ce jeune C
me a été goûté dans la tragédie. »

Pas un mot de plus. Quel cabotin, mera»
de province, se contenterait d'un plat aussi
maigre ?

Cueilli au Palais :
— Savez-v'ous la ressemblance qui exista

entre les champignons et les avoués?
— Non!
— Eh bien! c'est que tous les deux poussent

aux frais.

CHRONIQUE
Le conseil municipal doit être convoqué

cette semaine en séance extraordinaire.
Il aura à statuer sur un certain nombre d'af-

faires urgentes, et, en particulier, sur une de-
mande fort importante dont nous ne pouvons
indiquer le contenu avant qu'elle soit mise
à l'ordre du jour.

M. le ministre de l'intérieur vient de refu»
à M. Barodet l'autorisation de donner une con-
férence à Lyon.

M. Brétignères est nommé inspecteur d'ac£
demie à Lyon, en remplacement de M. Jo-
nette.

En sa qualité de doyen-d'âge, des membres,
de la commission de permanence, M. Grinaatl,
conseiller général, présidera, pendant le cours
de l'année, les séances de ladite commission
départementale.

*
Par décision du ministre dg la i»ariae, sur

le rapport du jury d'examen, a été admis à
l'école navale supérieure M. Curieux (limite)»
d*Ause, avec le 9e rang.

Nous avons donné hier le nombre d.a per-
mis de chasse délivrés ce mois-ci d^ns l'ar-
rondissement de Lyon.

Voici le nombre de ceux qui ont été déli-
vrés dans le département de l'Isère.

Le nombre des permis délivrés en 1872, au
10 septembre, s'élevait au chiffre de 806,,
et, à la même date, en 1873, il'a atteint celui
de 1,789,

Tous ies autres départements doivent avoir
bénéficié également de la diminution du prêt
des ports d'armes.

Le ministre de l'instruction publique, des
cultes et des beaux-arts a adressé aux doyens
des diverses facultés la circulaire suivante :

Monsieur le doyen,
Dans sa dernière session (juin-juillet 1873), la

conseil supérieur de l'instruction publique a en s
examiner un projet de décret relatif aux baccalau-
réat ès-lettres. Ce projet partage l'examen eMfeu*
épreuves distinctes : l'une, qui serait subie après
la rhétorique par les élèves ayant au moins seiz"
ans, et comprendrait les lettres, l'histoire etja géo-
graphie ; l'autre, qui aurait lieu à UIK< année d in-
tervalle, et comprendrait la philosophie, les scien-
ces et les langues vivantes. Cette division avait été
approuvée par le comité consultatif d'enseigne

-

ment public. •
Le conseil supérieur tout en adoptant, quanta»

fond, la proposition qui lui étéait soumise, a a

devoir, en raison de certaines difficultés pratique^
ajourner sa décision. Les motifs de cette res» *

Mil... .i..,—!..., ...WM ni » M. I.I.WI ! IK, «.., i*~**wi*Mm*~t»*vmïZZ.

de la méthode qui permet aujourd'hui d'obser-
ver en tous temps tes protubérances solaires,
visibles jusqu'alors seulement pendant les
éclipses, on sait qu'envoyé encore par le bu-
reau des longitudes pour étudier l'éclipsé du

• 18 août, il fit choix, après de nombreuses étu-
des sur l'état atmosphérique, de la ville de
Gontoor, placée à peu près â égale distance
entre ies monts Himalaya et le golfe du Ben-
gale. Il résolut d'étudier spécialement ies pro-
tubérances peadant les sept minutes qu'elles
seraient visibles : durée exceptionnelle dans
les fastes des éclipses, car il faut remonter
jusqu'aux Grecs pour en trouver une aussi
ioDgue. Nous avons dit jadis que les protubé-
rances sont des appendices, des jets de flamme
rose qu'on voit s'élancer du disque du so-
iël.

M. Janssen constata d'abord, par le discon-
tinu du spectre, que les protubérances étaient
de nature gazeuse, puis, que les raies les plus
visibles du spectre étaient celles qui caractéri-
sent le gaz hydrogène.

Enfin il conçut, et appliqua, dès le 19 août,
la méthode que nous avons antérieurement
décrite, pour l'examen en tout temps des pro-
tubérances solaires, et qui consiste essentiel-
lement à affaiblir l'intensité de la lumière so-
iaire au moyen d'une succession de prismes.
Le faisceau de rayons de la protubérance n'é-
tant pag affaibli dans la même proportion que
le faisceau de rayons solaires, puisque le pre-
mier est discontinu et le second contenu, il
arrive unmomentoû, cette disproportion s'ac-
cusant de plus en plus, la lumière de la pro-
tubérance n'est plus assez écrasée par la lu-
mière solaire pour rester invisible à l'obser-
vateur. C'est oue vous avez comme étendu, en
façon de pâté* 1s faisceau lumineux solaire, ]
tandis que vous n'avez fait que délier et espa-
cer ies petits fils qui formaient le faisceau lu-
mineux de la protubérence gazeuse. Cette dé-
couverte dans laquelle l'astronome français
eut la priorité sur un astronome anglais, suffi-

rait pour sauver à jamais de l'oubli, dans
l'histoire des sciences, le nom de son auteur.

¥ *

En 1870, M. Janssen était au mois de dé-
cembre enfermé dans Paris investi. Il s'agis-
sait d'aller étudier l'éclipsé qui allait avoir
lieu dans le bassin de la Méditerranée. Notre
savant partit en ballon avec ses instruments,
li fut eu Algérie, mais malheureusement l'état
de l'atmosphère fut défavorable.

+

Vint l'éclipsé de 1,871 , dont Ja ligne centrale
de totalité devait passer par lé nord de l'Aus-
tralie, à Java, à Ceylan et sur le continent in-
dien. .

En Angleterre, une commission d'une dou-
zaine d'observateurs fut organisée. En France,
il était à craindre que nos récents désastres ne
fissent négliger une telie initiative. Déjà
même l'Association britannique avait fait à
M. Janssen de généreuses propositions. Mais
ce fut l'honneur du gouvernement de M.
Thiers as ne point oublier les intérêts
de la science française au milieu de tant de
préoccupations. Seulement on n'envoya qu'un
observateur. Ce fut M. Janssen. Une 'indispo-
sition, une rencontre malheureuse dans l'état
de i'utraosphère, et la France n'était pas re-
présentée dans cà e,Que.Qurs de savauls de
toutes les nations. •

•

En 1868, M. Janssen, absorbé tout entier
par l'analyse des protubérances, n'avait point
Hudié la couronne. Ce fut de ce côté qu'il ré-
solut de diriger tout ses efforts en 1871 .

Mais d'abord, qu'est-ce que ia couronne su-
aire? C'est une sorte d'immense auréole lu-
nineuse qu3 l'on voit dans les éclipses, et qui

s'étend jusqu'à une centaine de mille lieues
au-delà des contours de l'astre.

La principale difficulté de l'analyse spectrale
appliquée à la couronne solaire provenait du
manque d'intensité lumineuse. M. Janssen était
persuadé que c'était à cette raison qu'il fallait
attribuer plusieurs faits peu admissibles, si-
gnalés par divers ohsery<iteurg, notamment la
continuité du spectre coronai, résultat qui,
comme nous l'avons dit, conduirait à admettre
la présence dans la couronne de corps liquides
ou solides incandescents.

M. Janssen fit donc exécuter un télescope
spécial OIJ il sacrifia, dans la mesure admis-
sible, toutes les conditions optiques, pour tout
reporter sur le pouvoir lumineux. Nous ne
pouvons entrer dans les détails de ia construc-
tion de cet instrument, avec lequel il obtint
une iniage seize fois plus lumjneusc que pelie
d'une lunette astronomique de mênie ouver-
ture et qui aurajt un foyer quatre fois plus
long.

De plus, on s'était trouvé jusqu'ici dans la
nécessité d'associer à la lunette qui porte le
spectroscope une seconde lunette faisant fonc-
tion de chercheur pour diriger l'instrument
analyseur sur le point à étudier. De là, néces-
sité de deux observateurs. De là une source
d'inconvénients. L'observateur oui ana'tvse les.
phénomènes ayant le plus grand intérêt" à les
voir lui-même, soit pour les interpréter, soit
pour mieux diriger ses recherches, M. Janssen
inventa une disposition qui permet à un obser-
vateur unique d'aborder l'observation avec les
deux yeux et de yolf, en fermant alternative-
ment l'un ou l'autre, ou l'image de là région
étudiée ou le spectre correspondant.

Quant au spectroscope, il était construit
dans des conditions qui Je rendaient si lumi-
neux, qu'il donnai* le spectre des corps les
moins éclairés de l'intérieur d'une chambre,

»

Après le choix de l'instrument, la grosse af-
faireétait de choisir unbonposted'obsérvation.
Que l'on songe que la France ne pouvait dis-
séminer comme l'Angleterre ses observateurs
pour augmenter ses chances de succès !

Java était un poste excellent au point de
vue astronqrnique. La totalité y atteignait
presque son' ma'ximum. Mais Java, en décem-
bre, avait sa mousson d'ouest qui la couvre
fréquemment de pluies et d'orages. Restaient
l'Inde et Ceylan. M. Janssen résolut de ne pas
s'en tenir aux données générales que l'on pos-
sède sur ces climats, mais d'étudier les locali-
tés par lui-même,

il constata qu'au*
-
nord de Ceylan le ciel res-

tait souvent couvert de'brumes de mer pen-
dant la matinée. Or l'éclipsé devait avoir lieu
le matin.

M- Janssen partit donc pour ies Indes on il
organisa un service d'observations météorolo-
giques sur divers points, dont les résultats le
déterminèrent à choisir une montagne au n'y^i
de laquelle se trouve le village de Shoolor,'sur
le versant occidental de la chaîne des Ghauts.
Il bâtit une cabane, instajl^ ses instruments.'
La. veille de i'é.ciipsà il répéta toutes &$
manœuvres.

La nuit suivante fut très-belle, 11 en profita
pour faire' quelques observations, vérifier
toutes choses, puis il se jeta sur son lit. « A
quatre heures, raconte M. Janssen, j'étais de-
bout, reposé et, j'ajouterai plein de confiance ;
je ses tais que j'étais prêt. «

*» *

L'astronome s'était tracé un' programme
l'éclipsé totale n'était que de deux minutes i li
voulait les utiliser pour lever définitivement
tous les doutes qui planaient encore sur la na-
ture de la couronne. It faut employer ici les
propres expressions de M. Janssen.

» Le soleil va être eomolétement éclipsé : il
îst actuellement réduit à un mince filet lumi-

neux qui bientôt se résout ea grains séparés.
Je fais tomber le verre obscur de la lunette,
et la couronne apparaît dans toute sa splen-
deur.

« Autour de sa lune brillent plusieurs pro-
tubérances d'un rose corail qui se détachent
sur le fond d'une auréole doucement lumineu-
se, de couleur blanche, mate et comme ve-
loutée.

« Les contours do celte couronne sont irrô-
guliers, mais assez nettement terminés, La
forme générale est celle d'un carré curviligne
cintré sur Se soleil et débordant celui-ci d'un
demi-rayon dans les parties les pJius basses, et
de près du double vers les angles,.. On y, dis-
tingue plusieurs traînées lumineuses quijpar-
tant du Simbe,YQntse rejoindre dans les haut^ '
parties de la couronne. L'apparent est cejjg

d'une ogive ou d'un pétai* ^ fleu/de dahlia.
Cette structure BJ 7epète tout aut0U1. de la [u_
ue ) ef , ^.diis son ensemble, la couronne figure
comme une fleur lumineuse gigantesque dont
le disque noir de la lune occuperait le
centre. «

*

Mais l'observateur dut s'arracher à l'extase
danslequelcetincomparablephénomène l'avait
jeté pour exécuter son analyse. Il eut le temps
de constater que l'atmosphère coronale était
principalement composée d'hydrogène raré-
fié; que l'auréole n'était ni un phénomène de
diffraction engendré à la surface de l'écran
lunaire par des rayons rasant le bord de cet
écran, ni un phénomène dû à une atmosphère
lunaire, ni un phénomène propre à notre at-
mosphère. C'est bien une auréole solaire. En-
fin la lumière de la couronne se compose à la
Fois d'une lumière réfléchie, c'est-à-dire qui
ippartient au soleil, et d'une lumière émise,
ros-à-dire qui lui est propre. Ce serait allon-
ger outre mes'ire les bornes de cet article que
l'indiquer par quels procédés d'une extrême
lélicatesse on parvient à constater ces carac-

tères particuliers du rayon lumineux.
Eu résumé, cette observation d;<3 Péclip

de 1871 a fait'%ire un grand pas à la solu-
tion du problème de la couroïine, et, bien <F
M. Janssen, avec sa modes.Vie habituelle, croie
devoir penser que si nos émules étrange.1''
n'ont pas obtenu un résultat aussi décis|
cela tient à \& pureté exceptionnelle do cl«
dans I?, station qu'il avait choisie avec tant •
soins, et à la perfection de ses instrume"1''
l'opinion, plus juste, attribuera au savau
français tout l'honneur qui lui revient.

** •
Comme on voit, depuis 1837, il ne s'esMjj

passé pour M. Janssen une année q" 1 j,e
été signalée par un voyage de xecïi me,
scientifique, en même temps que par 9u|.ja
découverte. L'année 1873 ne sera sans »"^j
pas moins féconde. M. Janssen va Par, '/(jtf
n'est déjà parti, pour la Sicile, afin d'y Ia'v>'ÔCi
nouvelles observations. Nous en ferons a
casion connaître les résultats à nos lecteur-

Ed. G-

LIBRAIRIE HACHETTE ET C
M

*
boulevard St-Germain, 79 , Par'S ^

Le Dictionnaire de 1» la»&«e fê

paise , par E. LITTRÉ, de l'Acadérraie franv* "#
)uvrage entièrement terminé, est Vvm
livraisons â 1 franc. . . ng> Il

L'ouvrage complet formera 110 liv£ais ,e ge-
>araît un fascicule le samedi de enaqu
aaine, depuis le 15 février 1873. „Dte-

Le 31e fascicule, DOL à DZI, est en ^



JOTXRJSTAXi E)!® IjYOîf

"""""^Tdéveloppés dans un rapport de Mgr le- j
tion 3<7,Qriéans, rapport qui a servi de base a la ]
»ê«ae a

tJon et ^ont ]es conclusions ont été adop- j

téerS' vmis prie, monsieur le doyen, d'étudier
ie ." oVf>c le plus grand soin, ce document '

"°TZ "communiquer à vos collègues. Vous les \
et titrez à délibérer sur l'utilité de la réforme J
»PP? : ie cas où la faculté l'approuverait, sur les (
eti dans es a fajrô disparaître les obstacles 1
moyens P >ché i>adopt;on immédiate du projet. (
qul on

aurPZ à me faire connaître les résultats de
^°US ail dans un rapport suivi de conclusions. L
e '* me ia faculté des lettres doit se réunir le (

tobre pour la seconde session du baccalau-
2? oc

vouS pourrez, je l'espère, m'envoyer le rap- a

t ue je vous demande dans les premiers jours r
5 novembre prochain; car je voudrais connaître 1

observations quelques jours avant la réunion s
j^nseil supérieur, c'est-à-dire avant ie 10 no- \

bre date que le conseil a fixée, au moment ,j
Te^p qé'oarer, pour sa deuxième session.

Veuillez agréer, monsieur le doyen, l'assurance d

ia
 ma considération distinguée. c

le ministre de Vinstruction publique, des cultes j,
et des beaux-arts,

A. BA.TBIE. *j

Kous publierons demain un résumé de ce y
remarquable rapport de Mgr Dupanloup. d

__———————— *
c

On lit dans la France : h
. Une rencontre à l'épée a eu lieu lue 18, B

ms
 les bois de Mazargues, entre deux joui - d

nalistesde la presse lyonnaise, MM. Ach- a...
Tr L Après quelques passes vigouieu- 4,

s
Tié's champions ont reçu : le premier une *

Eure sous l'épaule gauche et le second, h
!SSe au-bras Vit, toutes deux sans gra- ^

"NOUS déclarons n'avoir en aucune façon
 n

(
MwaissaBce de ce duel, n. du nom des corn- Q
battants.

 ~ m
TO numéro de la Semaine catholique, en A.

Wf du 20 septembre, contient l'entrefilet sut- R

^On'litdansla Décentralisation du 18 sep-

*XJr l'archevêque de Lyon a décidé que d<
.prières publiques votées par l'Assemblée hi
furaient lieu le dimanche, 17 novembre, a 10 q ,
eures, dans l'église de Saint-Jean. a,

„ Nous crovons savoir que le préfet du b;
}hône assistera à officiellement a cette ceré- R

"iXes diverses autorités seront également ex
avitées à y assister. » pe

Il ne nous appartient pas de dire et nous
snorons quelles sont les intentions de Mgr
-archevêque; mais nous affirmons que Sa
'rondeur n'a rien décidé sur le~point dont il >a€

'agit et que ia nouvelle de ia Décentralisa-
lion est controuvée. j11

En outre, nous ferons remarquer que le 17 ">
novembre n'est pas un dimanche, mais bien
nii lundi. pa

so
Parles soins de l'administration des salles c]e

l'asile, on vient d'introduire dans ces demie- ne
•es la plus heureuse des innovations.

Il s'agit tout uniment de l'enseignement des
angues vivantes. Rien que cela!

On sait en effet que de tous les moyens d'en-
seigner à fond une langue vivante, le meilleur vi<
>st de donner à un enfant, dès la mamelle, une fra
ionne étrangère. L'eufant apprend ainsi la de
angue étrangère sans s'en apercevoir, pour les
insi dire-, en même temps que sa langue ma-
ernelle. Que l'on Comparé cette assimilation
omplète, entraînant l'accentuation, l'intona-
ion etc. (que l'enfant a la propriété de s'ap- br
roprier merveilleusement) avec les misérables
ribes que l'enfant, devenu écolier, acquiert à et
oups de cervelle dans les lycées, pour ies ou-
ilier immédiatement après! qu

La méthode suivie par M. l'administrateur CQ'
loovot consiste donc tout simplement à dou-
er pou.v adjointes aux directrices des salles su
'asile des persoiiaas possédant bien une ian- la
ue étrangère. Il serait â désirer, à cause de éta
accentuation, ffue ces personnes appartins-
ent en générai' à la nationalité dont il s'agit dil
'apprendre la langue. ari
Les résultats de cet enseignement dans les'

ailles d'asile ont été jusqu'ici ce qu'ils de- on
aient être: excellents. Ils ont été constatés
pécialement à fa salle d'asile protestante, gei
ours Lafayette, où l'adjointa est M"10 veuve pr<
iachenmey'er; à la salle d'asile, rue Bugeaud tra
stdans l'école de M"10 Catenod, où cet ensei-
rnement est donné pac Mlle Reingspach. Voilà pr,
four l'allemand.

Pour l'anglais, les mômes heuraux résultats pe;
ffltété constatés dans la salle d'asite proies- ret
«te de la rue Juiverie où l'adjointe est M'7' pei
Sonia. Le môme enseignement est donné par nie
unième personne dans l'école municipale de su.
SfThouillen, rue Juiverie. i
Win, pour l'italien, M110 Miniggio, profes- îf.

enr d'italien, donne chaque jour une leçon cle<
'ans deux salles d'asile, dirigées par les sœurs Ses
le Saint-Charles. Là aussi on a reconnu des sor
'rogrès marqués. act
,Msen général, pour obtenir tout le résul- ave
|'i il faut, croyons-nous, que l'enseignement blé
«soijpas donné sous forme de leçons, mais p^
ans les conditions, pour ainsi parier, auto- qu,
ttliques de ia première enfance. Il faut que le ]
japon bégaye les premières syllabes étran- su]
«es avec les premières syllabes françaises. la <
M-Bouvet vient d'adres3er à M. le préfet tre

J.rapport concluant à allouer aux diverses au:
jointes et institutrices que nous avons corn- l'ei
'Ses des récompenses ea témoignage de sa- c'o
sfaction. fra
m bo;A0US nos lecteurs connaissent, au moins les
nom, M. Je docteur Bertillon, le sympa- les

"que.savant qui, a la dernière session du 0u

r
QJf P,0ui'l'avancemsnt des sciences, a fait ofîl
; J01't intéressante communication sur les qu
'« fle ^mortalité en France. sai
Woasn'avonspu,àce moment, donner qu'un coi
W ? tr^s 8euél'al SUi* êon système : nous
jwiODs aujourd'hui cette lacuaaan présen- (]e ,
5j<s> quelques détails sur ies reciimeb.es de
',lesi depuis bien des années, par M. Ber- a f
Un' • • tUI

,,un sait que la population française croît
^.-lentement, de 2 à 3 par 1,000 el par an, pr<
"eu guecet accroissement est de 8 à 12 en tjo

'^e et en Angleterre. mi
£ »aible nocabre des naissances a causé
uffi? d'alai'r»és récentes , et l'on sup- a
iri,^mathématiquement les causes d'in- l'h
tJ1* qui doivent en résulter pour notre sei
é'rée^- aiai'fiies sont peut-être un pùu exa- mi
.'^^"accroissement brut de la population . cr<
*Î8 g-llt"èlre Pa? un avantage absolu pour un sei
'aH'u'n Cet accroissemeûi ne s'accompagne no
a'e.Sn rflê'"eure culture physique et mo-
W^j. seÇ°nd lieu, le nombre des naissances
Wil a8j,Blis en regard de celui des morts ; Qn
Pie, ia ^aujourd'hui dise enfants, par exem- trâ
^(w^té n'y gagnera rien, eiie y perdra c'(
"lourj'^e quelque chose, s'ils doivent tous Co
?e4dftït nt Savoir rendu des services corn
^cetty^- L'étude de la mortalité et des lois
^mptèi Mortalité est donc nécessaire oour

if. j? celle de la population. la
>:'ec 8eùf a fai!' d"-s cartes 0li jl a traité Le4itjne«n pUances ies lois de la mortalité en- de
lie ifts y. rance. On sera surpris d'apprendre r»'1
fêtit u. ^Parlements à forte mortalité for- Jet
6tr^ée p ri.tour qui suit les bords de la Médi- Sa
ÎSbservô arransemeQt est constant et il a qu
^s. ref." Pendant nos série de vingt sn-
'•«inte h If et les Pyrénées-Orientales ont
^oc Ll^l f°ncée. La Provence, le Lan-
"»ière énf Proviaces néfastas pour la m<

Uûce ; après ces contrées, vien- tei
:

i- nent le Limousin, le Finistère, les départe-
la ments de grande industrie, Seine-Inférieure, i
'- Haut-Rhin, département du Nord-.

Pour ce qui est du milieu de la vie, les
;ï points dangereux, si je puis m'exprimer ainsi, i
,s sont la Bretagne,! le Limousin, le Puy-de- i
e Dôme, la Haute-Loire, le Rhône et le bassin <
is du Rhône, la Corse. Les poinls privilégiés sont <
« le bassin de la Seine, celui de la Garonne et i
- celui delà Meuse. }
e La mortalité sénile est le plus faible possi- f

ble dans le bassin de la Seine. Le bassin de la
e Gironde, favorable aux adultes, ne l'est pas r

aux vieillards. La mortalité arrive au maxi- d
s mum dans le bassin de l'Isère. Au contraire, p
e PArdèche, l'Hérault, les Bouches-du-Rhône,
i si dangereux aux adultes , protègent leurs
- vieillards. Ce sont là d'étranges singularités,
b dont les causes ne sont pas approfondies.

Il faut toujouis retenir ce fait : dans chaque Cl
3 district il y a une loi de mortalité toute parti-

culière ; si on la représente par une courbe, u

la courbe a des inflexions diverses dans les
provinces différentes. La mortalité comparée v

des hommes et des femmes est soumise à des
3 variations semblables. Il y a un symptôme s'

dangereux et obscure dans beaucoup de dé-
partements ; c'est une plus grande mortalité
chez des hommes de 25 à 30 ans que chez des q
hommes de 30 à 40 ans ; ce fait est notam- \t
ment extrêmement prononcé dans le départe- n
du Rhône. Si

« Un homme de 40 ans en France et de u
[ 45 ans dans le département du Rhône, a

moins de chance de mourir dans l'année qu'un a,
homme de 22 ans! C'est un paradoxe biolo- p
gique, une anomalie très singulière et qu'on Vl
ne retrouve ni en Angleterre, ni en Suède, et
seulement très faiblement accusée en Belgi-
que et daDS le canton de Genève. »

L'accroissement anormal de la mortalité Ir
masculine do 20 à 30 ans est surtout marqué di
dans l'Ariége, les Hautes-Alpes, l'Isère, le vi
Rhône. *

Le sieur Félix Richoux, l'hercule du Bugey,
actuellement marchand de bois, rue de Ven- 'e

dôme, 11; a sauvé, au péril de sa vie, avant- *"
hier, à 5 heures du soir, un enfant de dix ans ac

qui, par accident, était tombé dans le Rhône, Tl

. avenue du parc, et allait disparaître sous un y
bateau au moment où il a pu être saisi par M.
Richoux.

C'est la 54° fois que ce courageux citoyen a jj,
exposé sa vie pour porter secours à différentes
personnes qui étaient sur le point de périr.

Un amateur du nom de Fabrice Dupin vient
de faire un voyage mémorable.

Parti de Paris le 4 septembre, à huit heures
du matin, en vélocipède, il est arrivé à Tou-
louse, le 11, à sept heures du soir. ia

Il aurait mis ainsi sept jours et demi pour 8}
parcourir 820 kilomètres. S1'

En tenant compte des repos indispensables,
soit douze heures par jour, il aurait fait plus Dl
de 200 kilomètres chaque jour, ce qui est le P^
nec le plus ultra delà vélocipédie. u'(

 se
Avis aux chasseurs mauvais plaisants: 18
Le tribunal de première instance de Niort se

vient de condamner à 20 fr. d'amende et aux ép
frais un mauvais plaisant qui, de concert avec lai
deux de ses amis, s'était amusé a faire courir té<
les gendarmes en simulant un délit de chasse, ge

„»_„ „ nij
su

On nous écrit de Saint-Etienne, 20 septem- "M
bre : (]e

.. Je suis arrivé ce matin à Saint-Etienne, gi
et j'ai trouvé la ville sens dessus dessous.

« Un ministre arrive ! par où passe-t-il? A av
quelle heure arrive-t-il?... Tout le monde co
courait,. du

« J'ai été bientôt tiré d'embarras. A la gare, pr
 sur la place de l'Hôtel-de-Ville, aux abords de en

la préfecture, les troupes de la garnison aii
étaient rangées en bataille, en grande tenue,

« Entre 9 et 10, Son Excellence, comme on
dit ici, eu se souvenant de M. de Persigny, est
arrivée par la rue Royale. ni<

« Les tambours ont battu et les clairons
ont sonné aux champs. tes

« Les dragons ouvraient la marche, les sai
gendarmes entouraient la calèche de M. le syi
préfet où avait pris place M. le ministre des la
travaux publics. siv

« Le temps était magnifique, la réception tio
princibre. de

« Les habita noirs de 1870, les vieux cha- da
peaux montés, avaient èlû retapés. Je les ai rie
retrouvés battant neuf, un pou froissés, un év
peu plissés, mais brillants au soleil qui ne se fàc
montre ici que quand il est requis par ordre pa.
supérieur. foi

Je ne vous décrirai p*s 1$ physionomie de ve
II. Deseilligny ou Desseiligny. p sorf du corps vo
des ponts °t chaussées et y rentr@ra peut-être, tqi
Ses camarades u '^''de. et' de bon» camarades, m
sont assez nombreux ici, et *! a étO fort bien eh
accueilli. Il l'eût été mieux encore s'il îti venu l'a
avec un appareil moins solennel. Ilm'asem- l'a]
blé, mais je n'eu suis pas. sûr, que les troupes es)
présentaient les armes. Pourquoi? Il est vrai Bi'
que nous sommes en république. ve

Les officiers supérieurs, le géuéial de la les
subdivision étaient à cheval aux portières de siv
la calèche découverte qui portait M. le minis- tio
tre. Je ne me souviens pas qu'il en fût idnsi sit
aux plus beaux jours de la monarchie ou de rat
l'empire. Le souverain ne l'eût pas souffert, au
C'eût été une dérogation à ses privilèges, et soi
franchement, quand un ministre vient tout me
bonnement à ce que l'on dit partout, étudier roi
les questioBS à l'ordre du jour, celle des houil- bo
les, celle des tarifs sur les matières premières qu
ou fabriquées, à quoi bon ces démonstrations gn
officielles qui mettent les gens à l'affût de ce ut:
qui provoque et satisfait la curiosité publique,
sans que l'on arrive par le chemin le plus les
court aux solutions désirées? mi

« Le beau-pèrede M. Deseilligny, M . Sdiael- ty[
der, a mené à bien, dans le bassin houiller gù
de la Loire, et tout récemment, une affaire qui po
a fait 5 comme toutes les affaires de celte na- mt
ture, des heui'ôux et des mécontents. M.

« Il ne faut donc pas s'^snner que l'on bri
prenne un intérêt restreint, dans la popul&r jet
lion sféphanoise, aux ovations données à M. le sei
ministre de l'industrie. étr

t On s'inquiète beaucoup plus de savoir s'il cei
a dans son portefeuille queiqaes potes sur pis
l'issue des complications politiques en pré- ea1
sence desquelles nous nous trouvons. Or les bie
ministres, vous le savez, livrent peu leurs se- coi
crets, surtout quand ils n'en ont pas. M. De- Je£
seiiligny gn a-t-il? Peut-être oui, peut-être lég
non. ' ag

« Moi je penche pour le non.
« Demain on va au barrage de Rochetaillée. coi

On ne peut venir à Saint-Etienne sans être pr<
traîné de vive force au barrage de Rochetaillée. na
C'est une destinée fatale pour les ministres
comme pour les simples mortels. prl

* da
* * ph

" •• Aujourd'hui ont eu lieu les funérailles de ^
la fille d'un écrivain bien connu, Léouzon- jejÈ
Leduc, qui avait épousé ie secrétaire générai vjt
de la mairie de Saint-Etienne, M. Paliard. Elle de
n'avait que 26 ans. La fin prématurée de cette pp'
jeune femme a produit une vive sensation à jn)
Samt-Etienne, où elle et son mari se sont ac- îef
quis de justes sympathies. >• taï

\ tri

Les champignons ne. produisent pas seule- tei
meut des cas d'empoisonnement, mais ils dé- qu
terminent encore des cas de folie. La ville léi

- de Chalon-sur-Saône vient d'en fournir un ;
i, exemple. i

Deux employés d'une maison importante I
s faisant le commerce des bois, se trouvant dans i
, une forêt des environs, y firent provision de i
- champignons.qu'ilsaccommodèrentsanspren- 1
i dre les précautions que commande la pru- {
t dence ; peu de temps après en avoir mangé,
t ils furent en proie à une surexcitation ner- t

veuse telle qu'on les eût dit atteints de folie c
- furieuse. s
i Aujourd'hui, ils ont retrouvé la santé et la
i raison, et n'ont pas môme gardé le souvenir 1
 des actes auxquels ils s'étaient livrés sous l'em- j
, pire d'une démence momentanée. c

 _ r
Chez un fruitier: ^
UNE BONNE. — Trois quarts de beurre à Q

, trente-deux, s'il vous plaît?
LE PATRON. — Faut-il marquer une livre ou t

une livre un quart?
— Non, aujourd'hui ne marquez qu'une li- c

vre, seulement, marquez-la à quarante. q
Etonnez-vous donc, après cela, que la vie \\

soit chère à Lyon. j(
 h

AIN. — Les journaux de l'Aia annoncent
qu'une épidémie des plus dangereuses pour P
le bétail sévit en ce moment dans l'arrondisse- P
ment de Gex et quelques cantons de la Suisse, t«
surtout dans celui de Vaud : c'est la péripneu- -i
monie. te

Nous ne saurions donc trop recommander fa
aux populations voisines des pays infectés de s<
prendre les mesures les plus sévères pour pré- la
venir l'invasion de la maladie. n

n
S(

Avis. — Les pensionnaires de la caisse des S1
Invalides de la marine sont invités à déposer S(
dès le 1" octobre prochain leurs certificats de S(
vie à la préfecture (3° division, 3e bureau). 6|

 v<

Le n° 15 de VEducation populaire, à 5 cent,
le volume, vient de paraître chez tous les li-
braires. — Titre : Cours d'Hygiène. — En
adressant 25 cent, à l'éditeur Delagrave, 58, t=
rue des Ecoles, on reçoit franco le Catalogue et
trois volumes de cette publicatioB.

Nous recommandons aux familles la 3° édi-
tion du charmaut volume Y Ami de V homme»

M

LE CHOLÉRA
_ so

Le dernier numéro de la Gazette des hôpi- *
taux contient 'de précieux et salutaires ensei- A <
gnements sur le choléra, et les règles d'hy-
giène bonnes à suivre en cas d'épidémie. f

Nous sommes trop menacés de voir le terri- ,,-.
ble fléau arriver jusqu'à nous, pour nous dis- -r
penser de reproduire l'article de notre con-
frère : u

« Le choléra qui, depuis quelques années,
sévit en Europe, diffère des épidémies de 1832,
1849, 1854, 1865, par son peu d'intensité, il **
se montre avec les caractères généraux d'une «
épidémie qui se termine ou plutôt d'une ma-
ladie qui s'acclimate, comme se sont acclima-
tées, il y a plusieurs siècles, la variole, la rou-
geole, la scarlatine. Quoi qu'il en soit de sa bé-
nignité relative, nous allons reproduire le ré-
sumé d'une des dernières leçons du cours que
M. Bouchardat vient de terminer à la Faculté
de médeéine, leçon qu'il a consacrée à l'étiolo-
gie et à ia prophylaxie du choléra. Fa

« Le savant professeur d'hygiène, après ie
avoir abordé le problème si important et en-
core entouré de tant d'obscurités de la genèse d';
du choléra, étudie les conditions générales de co
propagation et de prédisposition, il en arrive ht
ensuite à tracer les règles d'hygiène. Il divise pj.
ainsi son sujet :

« lp Hygiène internationale |
" 2° Hygiène des villes;
« 3° Hygiène individuelle. C'est à cette der- 

nière partie que nous allons nous borner. S
« On doit adopter une hygiène spéciale dans ta

les trois conditions que voici : plénitude de la co
santé; imminence morbide; apparition de pe
symptiJm.es précurseurs. Dans la plénitude de
la santé, il convient d'éviter les fatigues excès- po
sives, les refroidissements non suivis de réac- m(
tion ; à ce point de vue une ceinture de flanelle ^
de même que des pou vertures suffisantes pen-
dant le sommeil sont utiles. Les excès véné- ,•
riens, les préoccupations tristes doivent être no

évités. Ou a dit que la peur était une condition ne
fâcheuse, je veux bjen, dit le professeur, ne se<
pas contredire cette remarque qui porte â la bil
force de l'âme, mais j'ai trop de bonnes preu- la
ves que l'on peut impunément faire son de-
voir dans les épidémies les plus meurtrières, m ,
tout en ayant la plus grande terreur, pour ad- D0
mettre qfte cp soit là une condition aussi fà- \
cheugé qu'on le diL J.1 ne fauf'rién changera
l'alimentation qui cpnvjent individuellement à
l'appareil digestif, alimentation à laquelle il
est habitué, pas d'écart de régime, pas d'essai, ve
Bien souvent, comme chacun a pu l'éprou- de
ve<\ .iôt.-e appareil digestif se révolte contre
les iuriovations'efl a»p>fekce ies pfus inoffen
si ves. La division des aliments et la mastica- %&
tion devront être surveillées. Autant que pos-
sibhp. l'alimentation devra être variée, répa- «.
ratrièe, saasj excès, surtout en ce qui a trait %
aux alcooliques. Cependant, pour les personnes  ^
sobres, jl ne faut pas craindre uue légère aug- ''
mentation dans la ration journalière du vjn
rouge, à la condition qu'on choisisse du vieux
bourgogne ou du vieux bordeaux de grande
qualité; un petit verre de vin tannique de Ba- oc
gnols â chacun des deux principaux repas peut
utilement les remplacer.

« A propos des boissons disons que, poul-
ies maladies oui sont communiquées par des si"
miasmes spécifiques, tels que la fièvre ]
typhoïde, le typhus , la dyssenterie conta- \e
gieusG, le choléra, il est certain que les eaux ^v
potables peuvent être comme l'air un des ^
moyens de transport des fermeuts morbides. /
M. H. Blauc, chirurgien-major dans l'armée | ei

britannique, a insisté dernièrement sur ce su- l^r
jet avec beaucoup de force (Revue des cours pli
scientifique?, ni doJ*r septembre 1873). Sans vei
être aussi affirmatif que lui, nous pensons que JQJ.
ceux qui le pourront, feront sagement de rem- So
placer des eaux potables douteuses par des été
eau? minérales gazeuses naturelles, très fai 0p .
bieraeht' àlcàiinèp'ei. exemptes de tout sqnp- r--"
çon, comme les eaux devais (Source Saint- j
Jean), Soultzmatf, etc., etc., qui, avec un vin ^
léger, constituent une boisson usuelle très iev-
agréable. ter

« Si la diarrhée est à redouter pendant le i
cours d'une épidémie de choléra, rien ne la au]
prévient plus's'ûfémenT, que la régularité jqpr- gft
nalière des selles aux mêmes heures. }}e

•• Les individus qui sont ou par suite de gv
privations, ou de longues maladies, etc., etc., J
dans cet état désigné sous ie nom de misère ""
physiologique sont, toutes choses égales, Fe£
beaucoup plus exposés que les autres à subir gn
les effets du miasme cholérique que les indi- pli
vidus dansla plénitude d'action de l'ensemble
des fonctions de nutrition. Gefte Ipi diinrr.i- cet
pence est démontrée par la fréquence des cas nai
intérieure qui se sont développés dans les sal- ge
les d'hôpitaux et par ia diminution 4ë i« mO.- m
talité dans l'année qui suit une épidémie meur- pi,
trière. uu

y fies jqdividus affaiblis qui ne sout pas re- P°
tenus parle aèvoir n'ont rien de mieux à faire §u!
qu'à s'éloigner des localités où règne'le cho- ]'àï
léra. I! est une autre loi d'imminence établie cif.

un par une observation attentive, c'est le danger
du séjour, pendant les heures du sommeil de

ite la nuit, dans un fover cholérique intense. On
ns donne le nom de foyer cholérique intense à
de des localités souvent très-circonscrites dans
n- lesquelles se développe successivement un
u- grand nombre de cas de choléra,
é, " Il est donc de la plus grande impor-
r- tance d'abandonner ce foyer , à moins de
ie devoir , pendant les heures consacrées au

sommeil,
la « On peut chaque jour donner les soins
ir les plus assidus aux cholériques, pourvu qu'on
n- passe les sept heures destinées au sommeil

dans une localité éloignée d'un foyer cholé-
rique.

« Dans les temps d'épidémie cholérique, les
dérangements intestinaux sont des plus fré-

a quents ; il importe de les soigner avec plus
de promptitude et d'attention que dans les

u temps ordinaires.
« Le repos, la diète absolue pour comrnen-

l" cer, l'emploi des boissons stimulantes telles
que les infusions de menthe, de thé addilion-

ie nées d'un peu d'eau-de-vie, en évitant toutes
les causes de refroidissement, voilà les moyens
hygiéniques auxquels on peut avoir recours.

,t « Pour employer des modificateurs plus
r puissants, l'intervention du médecin est indis-

;_ pensable, car, suivant l'intensité, la persis- i
s tance de la dyarrhée, les idiosyncra-ies , les i
[l moyens thérapeutiques doivent varier. Dans ;

tel cas, l'ipécacuanha, un purgatif salin (sul- 
r fate de soude, tartrate de potasse et de soude)
e sont bien indiqués; dans tel autre, un demi-
- lavement avec dix à douze gouttes de lauda-

num ou une potion éthérée et laudanisée
réussiront mieux. On peut encore, quand les
selles sont fétides, employer avec un grand i

s succès un gramme ou deux de granules de !
r sous-nitrate de bismuth. L'association de ce i
e sous-nitrate avec un vieux remède astringent

et opiacé, le diascordium, s'est montrée sou-
vent très-efficace.

" On le voit, pour choisir entre des moyens (

' aussi variés, il faut l'habitude que l'expérience
" seule donne. - l.1 J
,  „ ,  —r— . ,  .-rcr„"j ,- r il, „ ,--M 1 I
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Les amis et connaissances des familles c
MAINVIELLE, GARIN elDussouRD, qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du l
décès de Madame" f

Jane ttARIN, née MAWVEHI.M!,

sont priés de considérer le présent avis comme t<
une invitation à vouloir bien assister à ses à
funérailles qui auront lieu mardi 23 courant, n
à 9 heures 3/4. f

Le convoi partira du domicile de la dé- v
funte, à Saint-Genis-Laval, pour se rendre à U
l'église paroissiale, et, de là, au cimetière de b
Loyasse. si

Des voitures stationneront place de la Cha- f;
rite, de 8 heures 1/4 à 8 heures 3/4. ti

a

i . d

DÉPÊCHES D'HIER ?
soin. — 3 HEURES. C(

 — a'

Washington, 20 septembre. $

M. Richardson ira à New-York ar- n.
ranger les moyens de soulagement avec ri
le président. hi

Le trésorier auxiliaire a reçu Tordre ^
d'acheter 10 millions d'obligations au *.
cours moyen. Des instructions sembla- j
blés sont envoyées à New-York et à ^
Philadelphie. ft

New-York, 20 septembre. Ui

Par suite deTaffluenoe des demandes :
de remboursements des banques et de ta
l'agitation intense qui s'est produite, la fu
compagnie dite Nationale Trust à sus- pi
pendu ses paiements. m

Clearing House se trouvant dans l'im- m

possibilité de régler les comptes de ses ^(

membres, a renvoyé les chèques et les j?
(

traites aux propriétaires, té
Il est bruit que si l'achat de 10 mil-

lions d'obligations par le gouvernement pi
ne réussit pas à apaiser l'agitation, le le
secrétaire des finances émettrait ^es. ?i
billets jusqu'à 44 millions, représentant
la réserve. I 1

La réunion des banques a résolu d'é- ^
mettre immédiatement des certificats f
pour 20 raillions de dollars, dits L.qan |>a
certificats. tlI

Rome, 20 septembre.

La population de Roma fête l'anni- la
versaire du 20 septembre avec beaucoup se
de démonstrations. en

dé

Cu
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PAKIS de
Correspondance particulière Uu Journal de Lyon. , [&

Il septembre. f*

Devinez si vous pouvez et choisissez p0
si vous l'osez. hé

Pendant que la France déclare que gr
le comte de Chambord n'a pas bronché co
d'une semelle devant les représenta- te
tions que ses amis sont venus lui por- re

ter à Frohsdorfî, d'autres dépèches par-
lent, au contraire, d'un accueil des j^
plus conciliants. Au reste, vous trou- jj.
yerez toutes ces informations dans les. tl
journaux, et vous remarquerez "que le bf
Soir qui contient la version la plus et
étendue, se borne à peu près à déye]qp- ye
per ce que je vous ai déjà écrit sur. la W
réunion des

:
monarchistes dans le il* le

bureau de l'Assemblée et sur le butde
leur pèlerinage actuel auprès du pré- ^
tenoant. i •

Aussi je ne vous cache pas que les df
appréhensions sont de plus ep plus pu
grandes dans le monde capable de ré- on
flexion. Appréhension, parce qu'on ne ne
s'abuse pas sur la portée des concession^
du courte de Chambord et qu'on' ne
regarde son avènement comme le si- d<
gnal de toute sorte de cataclysmes à
plus ou moins longue échéanue. faj

Mais je ne vois pas plus loin dans en
cette voie de vaticinations. On entend ca
partout là-dessus des discussions à perte qi
de vue, mais qui n'avancent à rien, Il y
en a îusqu'à ia nonciature. Monsignor ce

Chigi disait ces jours-ci, dans un cercle pc
politique : « Ne vous faites d'illusion pe

sur le comte de Chambord] il ne cédera ^i
jamais sur son drapeau ni sur les prin- ie;
cipes qu'il représente. Co

er Encore une fois, que de contradic-
de tions!
)n M. Larrieu, député de la Gironde, et

* de la gauche, est très-malade dans
^ son hôtel de la rue Royale.

M. Gillois, le concurrent de M. Turi-
r. gnydans la Nièvre, vient de lancer sa
le circulaire. Pas un mot ni de république
iu ni de monarchie. C'est ainsi qu'autre-

fois des candidats s'en tiraient en se
as disant ralliés au gouvernement de M.
)n Thiers. Toutes les réserves mentales
P étaient permises à l'abri de ce provi-
"" soire. C'est bien pis maintenant.
3S En somme, pas un aspirant à la dé-
ï. putation n'ose se présenter comme le
^s champion de la monarchie. « Et voilà,
ÎS dit-on, le régime qu'une majorité de

quelques voix voudrait imposer à la ;
i- France ! »
ÎS Oui, mais cette majorité pourra être
[' beaucoup plus considérable si le pré-
^ tendant fait quelques sacrifices. Le com- |
5 merce, les affaires, l'industrie, en ont j
is par dessus la tête de l'état comateux au- j
:- quel est réduit le pays. Ils veulent en ,
;- sortir à tout prix, et, pour l'espérance
îs de quelques années de tranquillité, ne i
s se feront aucun scrupule d'engager l'a- '
* venir. N. !i I
i-

,g Nous reproduisons, à titre de docu-
d ments, les informations relatives à la fu-
is sion. Le Soir publie les renseignements |
e suivants : |

Voici les dernières informations, qui nous j
viennent de bonne source, sur les agissements

s de la fusion. '

ô Lors de la réunion des députés de la droite j
et du centre droit, qui eut lieu à Versailles le
jeudi 11 septembre après la commission deper-

 manence, on ne put pas s'entendre complète- .i
ment, les membres de la droite ayant déclaré
tout d'abord que M. le comte de Chambord .
étaitseuljugedeson devoir et de son honneur, c

et qu'on ne pouvait pas songer à lui imposer c

s des conditions. i
Peu après, les mômes députés se réunirent

î de nouveau. M. le duc d'Audiffret-Pasquier -
prit le premier la parole.

Il démontra qu'il était absolument néces-
saire, pour la droite et le centre droit, de s'en-

ï tendre sur un programme commun, à moins
5 de vouloir laisser la majorité disloquée à la
, merci des efforts de la gauche. « M. le comte de

Paris a fait spontanément la démarche que
 vous lui demandiez ; et qui, disiez-vous, devait
t lever tous les obstacles. M. le comte de Ghana-
> bord s'est montré très-satisfait de la visite de

son cousin, et delà façon dont elle avait été
 faite. Nous avons donc, nous, orléanistes, fait u

tout ce que nous devions, tout ce que nous
avions promis, pour assurer l'entente. C'est à v
vous, légitimistes, qu'il appartient maintenant
d'obtenir du comte de Chambord les conces- yj
sions nécessaires pour réunir la majorité des
voix devant l'Assemblée. »

M. le duc de La Rochefoucauld-Bisaccia re-
connut que M. le comte de Paris et ses amis
avaient eu, en effet, une attitude très-correc-
te, et que les observations présentées par M.
d'Audifïret étaient fondées dans une certaine
mesure; mais il ajouta qu'il n'y avait pas pé-
ril en ia demeure, qu'il ne fallait pas trop se
hâter, afin de ne point paraître peser sur M.
le comte de Chambord, que l'on arriverait à
s'entendre pour le 8 novembre, que c'était là .
l'important, que trop de précipitation serait,
plus nuisible qu'utile, d'abord parce que cette a
précipitation pourrait blesser M. le comte de
Chambord, ensuite parce que le plan définitif
une fois connu pourrait être plus facilement Pi
attaqué par les partis adverses,
: Après discussion, et sur ies nouvelles ins-
tances de M. le duc d'Audiffret-Pasquier, il p
fut décidé qu'à la rentrée de la Chambre on 
proposerait, en tout état de cause, l'établisse- A
ment de la monarchie. Seulement, il fallait À
prévoir l'hypothèse où M. le comte de Gham-
bord ferait ies concessions qui lui seraient A
demandées, et l'hypothèse contraire où le
roi se renfermerait dans ses déclarations an- A
térieures.

Dans ie premier cas, c'est la droite qui A

prendrait l'initiative de la pn»p.asjUo,n, et M. &•
le comte de Ghamhonj serait proclamé roi de
France,

Dans le second cas, ce serait le centre droit A.
qui ferait la proposition; et alors, la monar-
chie était simplement proclamée en principe, *'
M. le maréchal de Ma^-Makon serait nommé
lieutenant général du royaume, en attendant
i arrivée du roi et la discussion de la consli-,
tution monarchique, « R<

Enfin, il fut décidé qu'une adresse porlant
les vœux des députés fusionnistes serait pré- £<
seutée à M. le comte de Chambord par des
envoyés spéciaux, chargés d'exprimer avec
déférence, mais avec fermeté, la situation au Si
-rûh lu

L'adresse a, en effet,' éxé remise hier au Oi
cumte de Chambord. Que s'est-il passé clans
cette entrevue ? La France de ce soir dit que A-1

le comte c|e Gbambord se serait renfermé dans
ses déclarations antérieures. Mais d'autres in-
formations, qui nous sont transmises directe-
ment de Vienne, affirment, au contraire, que
le conue de Chambord aurait fait une 'réponse ^
des plus conciliantes. « Ge à quoi j'ai toujours k®
tenu, ce à quoi je tiens essentiellement, au- ,
raiî-il ùii ea substance, c'est à être rappelé
sans conditions : car la seule force que je B
porte à la France, c'est de représenter le droit m<
héréditaire, et de Ig ju; prier dans son inté-
grité ; mais, une (bis mon droit reconnu sans ^
conditions, je suis prêt, à mon tour, â toutes ,J
les concessions recQiunies nécessaires parles n-
représentants au pays. «

On assurait même aujourd'hui, dans les Bi
sphères parlementaires, que M. le comte de
Chambord avait laissé entendre qu'une fois son
droit feçqnnu saus conteste, et après avoir Go
reçu à Versailles les hommages de l'Assero- n '
blôe, du conseil d'Etat, du coros diplomatique p
et de l'armée., il ét^l parèi à abdiquer en fa- ,
yeur du comte de Paris, qui monterait sur le ni
trône sous le nom de Louis -Philippe U, avec Ai-
le drapeau tricolore. l ' " ,

Telles sout les informations recueillies par Es
nous, nous le répétons, à des sources très su- -
res. Nos lecteurs remarqueront, en effet, com- Ré
bien, malgré les démentis qui Dftua ont été, à wl
diverses repriQps, adressés par les journaux
pilicieux, nos renseignements sur la, fusion R^
ont été, jusqu'à ce jour, confirmés par les évé-
nements, gj

Le Mémorial diplomatique publie,
de son côté, la note suivante :

tu de nos correspondants de Vienne nous
fait part des conversations qui sont toujours
engagées dans les salons politiques de cette i
capitale au sujet de la restauration monarchi-
que en France,

On paraît croire à Yienne que l'œuvre de
cette restauration, loin d'être abandonnée se n>
poursuit au contraire sans bruit, mais avec Pn
persévérance, ££

Les difficultés les plus grosses existeraient
bien moins au château de Frohsdorf que dans Pn
les régions parlementaires de Versailles. Le m
comte de Chambord ne veut nullement être un Ei

'--  i n Ti

c_ roi absolu, et il assume parfaitement les de-
voirs et les obligations de la monarchie cons-

et titutiennelle avec la responsabilité ministé-
is rielle.

Il n'est pas contraire à l'établissement des
j_ futurs rapports du roi avec la nation sur les
,„ bases d'un contrat bilatéral, contrat auquel la
' nation serait liée au même de^ré que la dy-
f nastie. Il importe donc de fixer la nature et
3" les termes des garanties qui assureraient la
ie loyale et scrupuleuse exécution de ce contrat
I. bilatéral.
ÎS II reste aussi entendu, en tout cas.qu'à l'As-
- semblée nationale appartiendront toutes les

initiatives, et pour le rétablissement de lamo-
,_ narchie et pour la fixation de la Charte.
e Tels sont les bruits dont nous entretient no-

t tre correspondant viennois.

e Voici mantenant les informations de
a la France auxquelles l'article du Soir

fait allusion :
e
_ Les nouvelles qui nous arrivent de Vieane
_ confirment l'insuccès des efforts qui viennent

i être tentés aaprès de M. le comte de Cham-
bord pour l'amener à un compromis constitu-
tionnel et à des concessions sur la question du

n drapeau.
e Henri V aurait encore une fois déclaré for-
e mellement que son manifeste de 1871 devait
l- être considéré comme l'unique programme

compatible avec le sentiment de sa dignité et
les inspirations de sa conscience.

Enfin le Times publie la dépêche sui-
vante :

Paris, 19 septembre.
On annonce que les légitimistes et les dépu-

s tés qui sont allés[à Frohsdorff ont été reçus par
le comte do Chambord, et l'on ajoute que l'un

s d'eux a télégraphié que le comte de Chambord

g ne pouvait pas faire preuve d'un esprit plas
conciliant qu'il ne l'a fait. Personne n'affirme
pourtant avoir vu le télégramme contenant

g cette importante nouvelle.

V Union, la Gazette de France et
l 'Y Union nationale, de Montpellier, dé-
j mentent le fait du voyage à Frohsdorff

, ^ ,¥• de Larcy- U Union nationale,
r de Montpellier, déclare que M. de Larcy

n a pas quitté Alais.
t

; OEfiNIÈRES DÉPÊCHES
i I
; MATIN. — 7 HEURES.
» —.... , ....
; Madrid, 21 septembre.

; Les Cor tes se sont suspendues hier
, M. Gastelar inaugure une politique"

terme.
I | Loma, dans la ville de Tolosa, a dés
. vivres pour longtemps.

Les insurgés de Carthagène ont tenté
une sortie, mais ils ont été repoussés.

SITUATION
DE LA

BANQUE DE FRANCE
ET DE SES SUCCURSALES

le. jeudi 18 septembre 1873, au matin.
ACTIF

Argent monnayé et lingots à Pa-
- ris et dans les succursales. . . 711.075.285 06

tirlets échus hier, a reeevoir ce

j°ur - • • •,_ 237.061 77
/Commerce 74 336 825 41

Portefeuille I.Bons de la ville . . 19 237 500 »
de (Bons du Trésor.. . i .m.QÔ2.bOO »

Pans i Bons du Trésor (tr.

P .'. •„ \ du
T 2 juin 1873).. 150.000.000 »

Portefeuille des c EfleU sur place 486 570 095 ».
succursales t — prorogés. „ ,,

A vane.63 sar lingots et monnaies 4 635 700 ,
Avances sur lingots et monnaies

dans les succursales. . . . , g 245 500
Avances sur effets publics itou»-

çais . \ t .. . . 26 £'38 Mïfi
Avances sur çffeia publies frau-

çajs dan.s tes succursales . . . 15 211850 *
Avances sur actions et obliga-

tions de chemins de fer . .'. , 49 7S7 300 «
Avances sur actions et obliga-

tions de chemùisde fer dans
les" succursales, 16.247 850 ,

Avances ^7 obligations du Cré-
dit foncier 30.753.600 ,

Avances sur oM30.t10.ng du Cré-
dit foncier dans le? sùcieursales 670 80û »

Avances à l?ii«tf (convention du
lu juin 1857) . . ; 60.000.000 ,

Rentes de ) *J°\du " mai -t834.(a) 10.000.000 »
la réserve. E^anques depar-

{ tementales. . . .(&) 2.980.750 14
Rentes disponibles 67 021 500 M
Rentes immobilisées (loi du 9

jumi857)(ycompris9.125.00Q

nt^^Uv V ^ V • ' • •00100.000.000 ,
Hôtel et mobilier cU»> Banque.. (d) 4 000 000 ,
Immeubles des succursales. 3 742 818
Déneasôs d'administration de la

Banque et des succursales . . 2 564 24fi ss
Avance à la ville de Paris (dé- ?

,0
*W 88

cret du U février 1871) .... 0.000.000 00
Dlws

 15.734.389 27

3.478.751.071 63
PASSIF

Capital de la Banque. ... . . 182.500.000 »
Kenehces en addition au capital

(art. 8, loi du 9 jam 1857). . . 7.654.240 08
/--;0i du 17 mai l834.(«) 10.000.000 »

Réserves J Ex-banques d.épar-
mobilières ] tementales. . . .(b) 2.980 750 14
„, , VU» du 9 ium I357.(c) 9.125.000 »
Réserve immobilière de la Bau-

,,.
f
lue - •;•.: W 4.000.000 »

Réserve spéciale 24.364.209 97
Billets au porteur on circrlation

(Banoue et. succursales). . . . 2. 887. 759. 7^0 .
Bïlieos a ordre et récépissés paya-

bles à Paris et dans les suc-
cursales. ........ q RAT i*c n.>

Compte oôùraàt du Trésor cr'é-
dit'eur % ,j<o »«n on/ «a

Comptes courants de Paris ! ! ' (tàitrktâ tî
Comptes courawÉ» dans les suc:

 l0i
'/

l
'~?™ ll

cursaj.ga , , 90 110 CQ7
Oivfciendes à payer. ... 2 60^739

Arrérages de valeurs transférées ' *
ou déposées ... Q U ; ,, n r-

Escompte é4 Mêréte' divers* à
 3

-
074

-
110

 0-
Pa,na et dans les succursales. . 16 798 9'-T 96

Réescompte du dernier semest-o
 i0

'
,9S

-
Jd

' ~
6

à Paris et dans les succursales 4.778.387 58
Miets au oomptant non disponi-

at  ' • 1.024.258 57
Réserve pou» effets prérogés en

souffrance 8.136.299 65
Viws ' 4.989.976 19

3.478.754.071 63
Certifié conforme aux écritures :

Le gouverneur de la banque de France,

Roui. AND.

Milan hebdomadaire de la banque
d'Angleterre.

Londres, 18 septembre.

Augmentation.

Réserve des billets "47.160 liv. st.
Portefeuille 219.173 —
Comptes du trésor 457.163 —

Diminution.

Comptes particuliers 121.307 —
Billets en circulation 275.145 —
Encaisse métallique 106.082 — '
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Enseignement du droit au palais de justice
de Lyon. — Les cours préparatoires aux exa-
mens des facultés comprendront pour l'année
scolaire 1873-1874 comme pour les années
précédentes les matières qui suivent :

COURS DE PREMIÈRE ANNÉE

Introduction à l'étude du droit.
Droit civil français (explication du code civil,

liv. I et II).
Droit romain (explication des Institutes de Jus-

tinien, liv. I et II).

COURS DE DEUXIÈME ANNÉE

Droit civil français (explication du code civil,
liv. III, tit. i, n, m, iv, xx).

Procédure civile (explication des principaux titres
du code de procédure civile).

Droit pénal et instruction criminelle.
Droit romain (explication des Institutes de Jus-

nlen, livres III et IV).

COURS DE TROISIÈME ANNÉE

Droit civil français (explication du code civil,
liv. III, du tit. v au tit. xix inclusivement).

Droit publia et administratif.
Droit commercial et industriel.
Droit romain (revision des matières du premier

examen de licence, du 15 novembre au 15 janvier

'prochain.

•Ces cours s'ouvriront simultanément dans
trois salles du palais de justice, le 15 nevem-
bre prochain, à 8 b. du matin.

Des conférences ont lieu en outre pour les
étudiants, ie vendredi de chaque semaine, à
7 h. 1/2 du soir.

Les inscriptions seront reçues, au secrétariat
dé i'euseigriement, rue Si-Etienne, 6, à partir
du 25 octobre prochain.

Jusqu'à cette date les demandes de rensei-
gnements peuvent être adressées à M. Bar-
rault au palais de justice.

BEÏOE FINANCIÈRE
La semaine finit comme elle a commencé,

au milieu d'une inaction complète. Les fluc-
tuations ont été de peu d'importance et l'em-
prunt a touché comme cours extrêmes 92.10
et 92.45. Le but de la spéculation semble
être seulement de maintenir les cours ac-
quis.

Les nouvelles de Londres sont satisfaisan-
tes et le capital y est relativement abondant ;
à la liquidation de quinzaine ies reports sur
les rentes françaises se sont traités de 4 à
4 3/4 0/0.

La situation, des places allemandes s'est
sensiblemest amélioiée. Il est évident qu'a-
près une crise comme celle qu'elles ont tra-

versée en mai et juin derniers, les places de
Vienne, de Berlin et Francfort ne pouvaient se
relever aussi facilement qu'elles avaient été
'atteintes ; la secousse qu'elles ont éprouvée
de nouveau n'est peut-être pas la dernière,
et il faudra encore longtemps pour rétablir le
calme parfait.

La libération financière et matérielle du
territoire français est désormais accomplie, et
le fait a été constaté par une note du Journal
officiel.

L'administration des douanes vient de pu-
blier le tableau général du mouvement de no-
tre commerce extérieur pour les sept premiers
mois de 1873. Il se résume par les chiffres du
tableau suivant.

1873 1872

Importation, 1,901 millions. 2,029 millions.
Exportation, 2,318 — 2,023 —

Totaux, 4,219 millions. 4,052 millions.
Ainsi, d'une année à l'autre, l'ensemble des

opérations commerciales accuse, au profit de
1873, une différence de 1(37 millions, s'éta-
biissant par une augmentation de 295 mil-
lions à l'exportation et par une diminution de
128 millions à l'importation.

Le mouvement des métaux précieux se res-
sent de nos énormes paiements-faits à l'Alle-
magne ; l'entrée se chiffre par 259 millions, la
sortie par 323 million^,-; notre stock métalli-
que a donc perdu 64 millions environ.

Le Londres "est assez actif de 25.36 à 25.37
le versement.

L'or est demandé à 3 francs.
(Circulaire du Crédit lyonnais.)
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Paris, 20 septembre

Les avis des départements constatent du calme
sur les marchés de la province et les avis de bais-
se de Paris contribuent à donner aux blés une
nouvelle tendance de faiblesse.

Cette situation est fâcheuse à l'époque où nous
sommes, elle arrête les offres de i'é frangeret nous
pourrons peut-être payer plus tard des prix beau-
coup plus élevés en présence d?s quantités de blés
qui nous seront nécessaires pour combler le déficit
de notre récolte.

Les menus grains varient peu, mais ils sont
d'une vente plus difficile.

A Paris, les blés sont faibles et les détenteurs
font des concessions, il faut voir les prix en baisse
de 1 fr. sur les prix de mercredi dernier. Malgré
cette baisse les acheteurs sont très-réservés et les
affaires sont très-calmes, •

L-»s seigles sont calmes, les orges et les avoines
biea tenus.

En spéculation, on cote les blés courant, 39 75;
octobre, 39 25; novembre-décembre, 38 75; 4
derniers mojs, 38 75 ; 4 premiers, 38 75 les 100
kilos, conditions de Paris.

Lss farines sont fermes :
8 marques de Paris, disponible, courant et pro-

chain, 87 25; 4 mois de novembre, 87 ; 4 pre-
miers, 86 75.

Supérieures : disponible, courant, 3 derniers
et 4 premiers, 84 75.

Les huiles de colza n'ont pas varié.
Les huiles de lin sont mieux tenues :
Disponible et courant, 89 ; 4 premiers et 3

derniers, 88 50.
Les esprits 3/6 nord fin sont en hausse :
Disponible et courant, 71 ; 3 derniers, 4 pre-

miers 70 50 ; 4 chauds, 71.
Les sucres raffinés sont fermes de 153 50 à 154.
Sucre blanc n° 3. Disponible, 74 50; courant,

73 50 ; 4 d'octobre, 70 50.
Sucre roux 88°, 10/13. Disponible, 63; 4 d'octo-

bre, 60 50 ; 7/9, disponible, 64 50 ; 4 d'ectobre, 63.
Marseille, 20 septembre.

Blés. — La marchandise disponible a une ten-
dance lourde, mais les affaires sont très-actives
sur la marchandise à livrer.

Ventes générales da la journée 106,400 hec-
tolitres, dont 94,700 hectolitres à livrer.

Importations de la journés?, 9,600 hectoli-

tres.
Stock dans les docks et entrepôts : 13,721 hec-

tolitres.
Importations de la semaine : 149,432 hectoli-

tres.
Ventes générales de la semaine : 267,480 hecto-

litres.
Gâtons. — Tendance meilleure.
On a traité une quarantaine de balles Jumel à

1-30 et 120 balles Cypre à 85 les 50 kilos.
Laines.. -— Calmes. On a noté 230 balles diver-

ses.  _

Graines oléagineuses. — Calmes. .
On a vendu 1,500 quintaux sésames Coroman-

delà481es 100 kilos.
Bardeaux, 20 septembre.

Sucres. — 6,593 sacs Réunion à 64 bonne 4e et

800 sacs dite dito à 64 les 100 kilos.
Cafés. — 216 sacs Mysore à 125 et 70 sacs Rio

lavé à 125 25 les 50 kilos.
Laines. — 40 balles Buenos-Ayres de 165 à 175

les 100 kilos.
Peaux. — 14 balles Bucnos-Ayre? à 145, 38

dito dito à 175, 4 balles dito à 105 et 5 balles
Montevideo à 140 les 100 kilos.

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du 21 septembre.

PA» 3.-S. FASSE, BE LA MAISON QAIFFE ET DAELOT,

Opticiens, IS, rue de l'IJôtel-de- Ville.

THERMOMÈTRE BAROMÈTRE

à9h.d.m. mfliima. mazima.' à 9 h. è.m. minima. maxima.
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1 DÉPARTS DES TRAINA
Sîervlee d'B-é

GARE DE PERRACHE^

I-isrne «ie _iy_m à Paria

g MATIN. Express, 6 h. 55 m.

I » Omnibus, 5 h.; 8 h. 15 ru.
1 8 h. 40 m. ; 11 h.; 11 h. 30 _

fi » Direct, 9 h. 35 m.

I Som. Omnibus, 1 h. 55 m.

i » Omnibus, 4 h. 30 m.; 5 h. 30 m- _

II » Omnibus, 8 h. 25 m. .».

I » Express, 7 h.l5m.;7h.35;lû^
u

I » Direct, 8 h. ; 11 h. 50 m.

gj —___ sjj]

iÂgne «le S^yos» à SSaï'»6*1

I MATIN. Express, 4 h. 58 ; 7 h. 30-

» Direct, " 7 h. 50 m.

h » Omnibus, 5 h. 45 ; 10 h. 30.

I SOIR. Omnib., 2 h. 10; 4 h. 25 ) 6 h '

. » Direct, 5 h. : 8 heures.

p » Express, 10 h. 45 m.

il MATIN. Exprès 7 h. 20 m.

». Omnibus, 5 h. 8 ; li h. 15 ». '

[| Soin. Omnibus, 6 h. 10 m.

il » Omnibus, 8 h. 25 m.

Sjigïie d_ jLyoa» s* gt-E4>c3^

f M_TIN. Omnibus, 5 h. 25; 19 &•

» Direct, 7 h. 55 m. .g g,

1 Som. Omnibus, 1 h. 45 ; 5 h.; 6 _

| » Direct, 3 h. 45 m.

j ". Direct, 10 h. 30 m. ^

] ïàgs-e *ïe I-yon à ee»èv*
 tf

,

j MA-_. Omnibus, 5 h. 15 m. ; 9 u -
 4

j » Express 6 h. 18 m.

I Soi». Omnibus,, midi 30 m.

» Omnibus, 5 h. 5; 8 h. 5. ^^s

\ —:~~~Z- <$****
; -.igiiediu. Bear_>©_n_ai_ P""

I MATIN. Omnibus, 6 h.; 8 h. 40 vu. 3j,

Som. Omnibus, 1 h. 25; 3 h. 25; *»

» Express, 3 h. 45 m. ^^x

SjigEi® de SBoŒjrg- par le» **

GAJRE DE LA CROIX-ROUSSB ^

MATIN. Omnibus, 6 h. 15 m.; i° h "
 0

.

Soi_. Omnibus, 1 h. 25 m.; » h "

p«« ».*• «mu, «a«tr« ^_t ti_Nj_iihn- «rf©naî*>**_t_<_i d_ ^vo^. ^®«r l« __<r«-i**_*«-» -# t* a.^tt#_M^« », >, _, 3i., ^-~, f^VP^i '


